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Pour conserver et blan-
chir vos ; dents, employez
la poudre, noire

„ EKUMA"
du Dr-Méd. Preis.. ercJfc,
Nenchâtel. P 841 N

Ea vente partout 

Piano
A vendre beau et boff piano.

Ecrire à Z- N. 21 au bureau de
la -Feuille d'avis.

Coffre-fort
Pour cause de cessation de

commerce, à vendre un superbe
coffre, fort, état de neuf, triple
parois, inconibustible. Prix très
avantageux; Perrin, Boss &
Cie, Colombier. P 1604 N

Motosacoche
avec side-car, 6 HP. ,
denx vitesses, lumière
électrique, & l'état de
neuf , __ vendre à bas
prix à convenir sur pla«
ce. F. ttnth, JLes Gène-
vcys. •/' - . G* . ¦

Fraises da pays
bas prix. Ooroelles, Avenue So-
guel 13, 1er, .

Automobiles
4_1___ TS'*_B'SSS__

10-12 HP, torpédo quatre et six
places, et conduite intérieure.

Benz
16.50 HP, six cylindrée, repré-
sentant Aîbert Stauffer, rue du
Collège 19, Peseux.
Echange - JLooatlon - Tél. 114
A A À A A A A A A A A A A A A A A A A A

Gypserie et Peinture
tons genres do travaux

exécutés avec soin, marchandi-
ses de lre quaL, prix modérés.

Spécialité do vernissage de
* meubles

Se recommande,

ED. PERRET
Maillefer 34

VffffVfffflIffVfVfffV

Bureau ministre
â vendre, faute d'emploi. Van.
seyon 7, le soir après 7 h.

Tour de mécanicien
excellente occasion pour: ama-
teur, â Vendre. Vauseyon 7, le
soir après 7 heures. ¦

A vendre pour cause de dé-

TRÈS BEL AMTTOBLTCMKNT
de quatre chambres, n'ayant
que six mois d'usage.

Demander l'adresse du No 20
an bureau de la Feuille 'd'JA.v_s.

lies rhumatisme»
et névralgies

sont immédiatement soulagé»
et.guéris par la- : >

FRICTION SEBAY
remède domestique d'nne gran-
de efficacité, qni guérit aussi
les lombagos, migraines, maux

de tête, rages de dents, etc.
Le flacon : 2 francs

dons tontes les pharmacies ds
Neuchâtel.

Dépôt «rénéral pour la Suisso:
Pharmaeies Réunies No 18. 'Lt
Chaux-de- Fonds. ¦":;¦

AVIS DIVERS
¦ —¦ ¦ - 

i ,

Edouard Boillot
Architecte

PBSKUX NJEUCHATBt
IS, rae ds Corcelles }5 , Beani-Arlf

Téléph.. 41 Téléphooe 2.8.

Plans - Devis • Expertisés
Reconstructions ot

transformations d immeuble»
. . . .. ^

ABONNEMENTS
t art 6 met» 3 moi» r mois

Franco domicile i5.— *.5o "i . j 5 i .3o
Etranger . . . 46— i3.— u .5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste , 20 centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temp le-JVeuf, JV° /
_ _

ANNONCES *****i**p *** **p *r \eu _om espace . »
Vu Canton, ao c. Prix minim. d'une annonce
5o c Avis mort. i5 c. ; tardifs 5o e. j

Suis**, i5 c. Etranger. 3 oc.  Lc samedi C
Suisse 3o c, étranger 35 c Ari» mot»
tuaire* 3o c. .

b • 1 .. • •
T{cclamet , 5o c. minimum 1 5o. Suisse et

étranger, le samedi, 60 c.; minimum S fr.
t* DanuM-cr le tarif complet.

J ' ' ' ¦ '¦ f ¦ ¦ y ,J

AVIS OFFICIELS

EÊpiiliHpe et (Mûfl _ _8 teIi_!el

ÏOTEJE BOIS
Le Département de l'Indus-

trie et de l'Agriculture fera
vendre par voie d'enchère pu-
blique et .aux . .conditions qui
seront préalablement lues, le
lundi 18 courant, dès les 8 h.
dn matin, les bois suivants, si-
tués dans les forêts cantonales
de Dame-Othenette et du Cha-
net de Colombier.

1. Dame-Othenette
8 stères sapin.
6 tas de perches pour ta.

ï teurs.
2. Chanet de Colombier
90 stères sapin.
44 stères chêne et hStre.

2050 fagots.
2 .troncs et une dépouille.

Yi tas perches.
101 billons sapin cb. 68 m* 68.
15 billes chêne, lre catégo-

rie, 9 m3 25.
35 billes chêne pour traver-

ses, 15 m3 26.
Le rendez-vous des miseurs est

fixé à 8 heures, à la pépinière
de Dame-Othenette et à 9 h.
au .haut du Chanet (chemin de
la Prise JEmer.

Àrèuse, le 11 juin 1923.
L'Inspecteur des Forêts
du lime arrondissement.

«<« « | VILLE

||P NEUCHATEL
SERVICES INDUSTRIELS

Service le î'êîBé
Les abonnés à l'éclairage élec-

trique sur les réseaux de la
ville et de l'Electricité Neuchâ-
teloise S. A. sont informés qu'4
partir du 15 juin 1923 le prix
des lampes subira une baisse
sensible. 

jg «̂ j VILLE

^Pl NEUCHATEL,.
Permis 9e construction

Demande de JMJM. Schafeitel_b Overney de surélever leur
Immeuble, chemin de Pierre-
qui-Boule 3 et 5.

Les plans sont déposés au bu-
reau du Service des bâtiments,
Hôtel municipal, jusqu'au 28
Juin 1923. ,

foliée deg constructions.

||§| |||| COMMUNE

lj|P Savagnier

VENTE DE 101S
DE SERVICE

La Commune de Savagnier
offre à vendre par voie de sou-
mission,

662 mètres cubes
de bois de service, en 8 lots.

Paiement jusqu'au 20 juillet
prochain.

Adresser les soumissions an
Conseil communal jusqu'au 19
jnin.

Savagnier, le ïl juin 1928.
B 692 O Conseil communaL

^P NEUCHATEL
Permis 9e construction

Demande de la Société Immo-
bilière des Gorges de construire
une maison loeative à la route
des Gorfe-os.

Les plans sont déposés au bu-
reau du Service deîi ' bâtiments,
Hôtel municipal, jusqu'au 28
juin : 1923,.

Police des constructions.

J: I COMMUNE

4P PAQUIER
TOUT E DE BOIS

Samedi 16 juin 1923, la Com-
mune du Pâquier vendra pu-
bliquement les bois suivants :

'400 stères hêtre et sapin.
1300 bons fagots.

10 plantes charpente.
30 lattes et 10 planes. ¦» •-

Bandez-vous aux Planches, à
13 heures précises au haut du
domaine de Saneyer.

Pâquier, le 8. juin 1923.
B 684 C Conseil communal.

k M *"y\ COMMUNE
___îK8l' de
M® Fenin -Vilars •
Bp Sanles
JLa Commune vendra par en-

chères publiques la

récolle eo foin
d'environ 50 poses.

Rendez-vous des amateurs, sa-
medi 16 jnin, à 13 h., au haut
de Vilars.

Conseil communal.

IMMEUBLES
Immeuble à vendre

On offre à vendre un immeu-
ble favorablement situé,AU cen-
tra de la ville, comprenant 'ma-
gasin et six logements de deux,
trois et quatre pièces. S'adres-
ser pour tous renseignements
Étude Petitpierre & Hotz.

Clinique, Sanatorium
Maison de convalescence

Pour raison d'âge et de santé,
à vendre dans le Jura Neuchâ-
telois,

BELLE PROPRIÉTÉ
aménagée avec tout confort mo-
derne. Vingt ohambres meu-
blées, bains, chauffage central,
balcons de cure. 2700 m2 de ter-
rain. — Forêt, belle situation.

Occasion très avantageuse.
S'adresser â l'AGENCE RO-

MANDE, Place Purry Nç 1,
Neuchâtel.

ENCHÈRES 
~

Wm pDllips de fourrage
â Panlitrc sur Coffrane

Mardi 19 juin 1923. dès 13 heu-
res Y», MM. Paul Sohweingru-
ber et René Fleury, propriétai-
res, aux Geneveys-sur-Coffrane,
feront vendre par enchères pu-
bliques les récoltes en foin et
regain d'environ seize poses.

Terme de paiement : ler no-
vembre 1923, moyennant cau-
tions ; escompte 2 % an comp-
tant.

Bondez-vous des amateurs au
Crêt de Paulièrs, à 18 h. K.

Cernier. le 13 juin 1923.
Le greffier de paix :

S 701 O W. JEANRENAUD.

I A VENDRE '
* |) _¦¦___¦___ _ ' . i «n H i| <iA LA MOUCHE

Samedi an magasin , Temp le N e uf  18 _

poules, poulets, lapins
cabris du pays

Téléphone 13.04. Se recommande , W. BRANDT .

Une révolution scientif ique
dans la lutte contre la vermine
Prenez le <Gasol-ga_éifioateuT_ le pins fort Insecticide du monde.

Le < Gasol > ost une poudre combustible de laquelle se dé-
?. ga un gaz qui détruit en quelques heures (i h. environ) d'une
açon radicale et absolue n'importe quelle vermine ainsi que son

couvain. Indépendamment de son efficacité, le c Gasol > possède,
dans l'omploi en loeanx fermés, les avantages suivants :
Destruction complète de n'Importe quelle vermine et de " ses cents.
Les locaux nettoyés sont complètement habitables après nne

heure d'aération.
La manipulation est simple, n'exige auenne connaissance spé-

ciale, aucun appareil, l'on procède soi-même.
Frais très minimes, sans ancune perte de temps. »
Aucun risque pour le mobilier, les aliments on les fourrages.
Point de poison on de danger d'explosion.

En vente dans toutes les drogueries et pharmacies.
Ponr la Suisse romande : JFUJRBJER * EGGIMANN. Bnreante vente. YVKBDON. JH 5071a a
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M Blouses blanches 5.50 4.50 3.4-0 m
S Blouses lainette -4.25 3.95 3.25 %
l| Blouses satin 7.25 6.— P
m Blouses zéphyr 5.GO 4-.50 ra
Jl Blouses tussor 4-.©5 IL

; Blouses laine 3.75 W

m Robes zéphyr, pour dames, 5.25 R
I Robes lainette S.— 6.9S 5.75 K

m Robes voile * -13-75 -li.SO 9.— W
M Robes frotté 14.50 -13.50 -12.75 p
J Robes tussor -19.75 -1S.20 m

Robes serge laine 24.— 22.— -18.25

1 Robes fillettes I
fj en blanc ou couleurs 5.50 4.50 3.50 2.50 W

im Casaquins soie, différentes couleurs -10.50 9.75 7.95 W
m Vareuses drap, couleurs diverses 26.— §§

JULES BLOCH I
m Dépôt â MCI I /-* I l  A T C" I SuoMrwIes: «
j  Travers INLU \~r n r\ I L.L Fleurler, Couvât |
i SOLDES ET OCCASIONS i

ĴHff p Les Mets cuits dans

la graisse de coco si pure et
saine, gardent toute leur saveur

vis naturelle.
i

1 Pour les courses de montagne 1
ÇJA flÇ !  TATT"DTQTT7 Q! fabrication soignée,

j Y oAljk.. 1U U IllkM JLio qualité très solide, |
i 235 350 450 49S g25 g50 750 g90 g75 1

F0ULAKDS DE TÊTE, BOUGES, S
g inscription et edelweiss brodés . . . . . .  1 H

ï _HI 1 C!Jîl lU_ ^_. H^ll_f_^_ § . ___ l_ n_ a_ i__i_UAft_%l Sm ______ il___ s Jll lvJ Ei^ l! la «__n ft__ fll B«!_ Ĥ_aotBnsSî cf*«» 0 Ma ŝ ^Ĵ  wlp sF1®,s_ HS îss» W*<®m Wf __ **«_ S_a IvwwvIISilwl |

Voici quelques prix des

Tapis d9:0rient
reçus récemment :

Indiea, 250XÏ60, ir. 140. Mirzapor, 280X185, ir. 150.
Ghiordes, 320X210, ir. "320. Smyrne I, 340X220, îr. 350.
Bouchara anciens, 375X200,300X220, BeloUchistan, 375X200,
Aighan, 280X185, à bas prix. Foyers Belouchistan et devant
de îauteuili depuis ir. 14. Pour salons et salles à manger :
Khorassan, 475X310, Sharta,'380X300, Ghulistan, 410X310,
Hériz, Tabriz, etc. -Y . —

Visitez sans engagement rJËrposition permanente.
ORANGERIE 8 NEUCHATEL Y A. BURGI

Camioiiuetlo
de bonne marque, aveo épon-
des démontables, charge 800 kg.
quatre pneus neufs, une roue de
rechange, à vendre ; convien-
drait pour, tous genres de com-
merce. S'adresser à M. Corclet,
mécanicien, Fbg de l'Hôpital,
NeuchâteL

Bois de feu
foyard, chêne,- sapin, livré à
domicile, au prix du jour. —
S'adresser L. Perrenoud, agri-
culteur, Corcelles (Neuchâtel).

LAITERIE QTFFFFNCREGHERIE wBtrrLn
Rue St-Maurice

Ponr demis aux fraises, u-
Tous les jours

tf èi traîcta e
Jeune vacbe

prête pour le second veau, à
vendre. — S'adresser chez Chs
Fallet, à Enges.

Jeunes lapins
à vendre, 1 fr. 50 à 2 fr. pièce,
jusqu'à mardi. Gratte-semelle
No 3a, de 16 à 18 heures.

Chevanx
A vendre plusieurs bons che-

vaux de trait à de favorables
conditions.

__ . la même adresse on achè-
terait du

FOIN NOUVEAU
S'adresser à G. Schmoll, Pe-

seux. Téléphone No 71. 
¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ g ¦ ¦ ¦

m '
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/TIMBRES\
1 en caoutchouc fi
\ et en métal M
"̂ ^. Pour tous les ^̂ r •¦ ^ f̂r  ̂ usanes.

^
.̂ ^  ̂: ¦

Fac-similés de signatures
Dateurs , Numéroteurs
Cachets à cire , GKablons
a Gravure  sur m é t a u x  a
Imprimeries  à' caractères
a caoutchouc ruobiles. a
a Tampons encreurs, a
LUTZ-BERGER
17*, Rué des Beaux - Arts

- ' m-» o o a a B a a B a B a -

Confiture —
aux myrtilles
60 c. la livre 

— ZIMMERMANN S. A.

Camion 5 tonnes
A vendre : ua camion Fiat,

cinq tonnes, en excePent état,
marche parfaite, essais à . vo-
lonté. Prix Fr. 6500.—.

S'adresser à Bl. J. Aiassa, à
Valangin. P 1605 N

Fraises du Valais
extra, colis de 5 kg. JFr. S.—,
2 Yt kg. Fr. 4.50. Emballage lé-
ger très soigné. JH 50900 o

«La Valaisla », Saxon.

Side-car „ indian "
7-9 HP, en parfait état, prix
1609 fr. S'adresser à G. Vivot,
Peseux.

Piano
A vendre superbe piano, à

l'état de neuf , prix très avan-
tageux. — Offres écrites sous
chiffres C. M. 41 au bureau de
la Feuille d'Avis.

MTRTILlES
Caisse de 16 kg. Fr. 10.50
Caisse de 5 kg. Fr. 5.50

franco contre remboursement.
C. Pia-zini, Sessa. 

PESEUX
Saindoux pur porc fondu.S.—

fr. le kg. Cette graisse est li-
vrée chaque semaine fraîche-
ment fondue et le plus gour-
met eera satisfait. 5 %. Epice-
rie Centrale, O.. Nemensohwan-
der. 

Faute d'emploi, à vendre

couveuse électrique
Vanseyon 7. 

A VENDRE
plusieurs appareils photogra-
phiques 13X18, 9X12 et deux
stéréo 45-107. Chtteau 10. 1er.

Ma jeune femme
sait comment on prépare on
excellent cafél Comme chi-
corée «lie utilise la meilleure
qui e_riste. celle qne toutes
Ici ménagères expérimentées
préféren*. c'est à dire la
chicorée

Arôme,
qui donne un café fort sain
et d'une saveur délicieuse,car l'Arôme non seulement
n'eu altère pas le goût, mais
an contraire le fait ressortir
davantage et ainsi en accen-tue la qualité. L'Arôme
possède en outre la particu-
larité de rester toujours
friable. Se trouve dans tous
lea bons magasins.

Seule fabrique:
HeJreëa LangecthaL ï

Prenez jjj É i pa j  migti
Vous obtiendrez des avantages \

. ;-. Vous équilibrerez plus
facilement votre budget \

Vous rendrez service ' ¦¦'- >
à vos fournisseurs f

Association des Détaillants
de Neuchâtel

Henniez-Lithinée
Eau de table de 1er ordre

Dépositaires princi paux ponr le canton :
Nenchâtel : C. MONTANDON , rue du Seyon ; . ,
La Chaux-de-Fonds : DURSTELER-LEDERMANN }
Le Locle : PORRKT-DUCOMMUN , KELLER-PORRET;
Les Ponts-de-Martel : Armand PERRIN ;
District de Bondry : Oscar PORRET, à St-Aubin ;
Tal-de-Travers : Lucas JEANNERET; à Fleurier.

Ë BOUCHERIES Ë

i CHARCUTERIES 1

i Baisse de 50 c. par kg * m
m Ménagères, profitez ï m

¦ " ' " ' "
;

*¦ '
. . .

'
,

* ' ~ ' ' ' . ' • ' ******

• f l  éuunrrt- . ' • ¦
•'. ' ¦ '¦ J'i: ' : r «i tnenMj tB _ ¦ 
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A CORCELLES snr Neuchâtel
e'est chez \

M. F. WEBER, coiffeur
que ee trouve lie déip6t do
U srrand_
Teinturerie ROCHAT S.A.

Jumelles 4, i Lausanne

Teinture et lavage chimique
«te tous vêtements, tapi»,
rideaux, couvertmre», _ r__ n.te
eto.

Noirs dsulls tous I«s jours
Teinture des fowmssee

du par*.
Teinture fine i réchan-

tillon de tous oo_ tu__a__s ou
toilettes du soir.



CE SOIR TeV."„to™ A L'APOLLO

LA FÊTE DES NARCISSES
à Montreux, 1988. — Film merveilleux.

EMPLOIS DIVERS

Institutrice diplômée
Famille bâloise oherohe pour

sa fillette de 9 ans, demoiselle
parlant le français comme lan-
gue maternelle et sachant bien
l'allemand. Ne seront prises en
considération que lea offrea
d'Institutrice» diplômées possé-
dant une parfaite santé et un
caractère agréable. Hauts ap-
pointements et vie de famille
assurés. Offres détaillées avee
photographie à adresser Case
postale 4583. à Bflle. 

Jeune fille de famille hono-
rable, 19 ans, possédant des con-
naissances de la langue fran-
çaise et du service de magasin,
bien au courant des expédition»
et de la machine à écrire, oher-
ohe plaoe ds

volontaire
dan» magasin ou commerce
pour se perfectionner dans la
langue française. Vie de famil-
le désirée. Adresser offres écri-
tes à J. B. 44 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

On demande tout de suite on
bon

iiionlaireliei
connaissant bien le voiturage
de» bois. S'adresser à R. Vogel,
voiturier, Vauseyon.

Jeune
homme

de 18 ans, ayant suivi le» éco-
le» supérieures, cherche place
dan» une maison de commerce,
administration ou dans famille
fiour se perfectionner dans ia
angue française, s'il y a lieu

en échange d'un garçon ou fil-
le, désirant apprendre la lan-
gue allemande. Bous soins et
vie de famille désirés et assu-
rés. S'adresser à M. Emil Jag-
gi. chef-comptable. Olten. 

Un jeune homme sérieux et
connaissant le métier peut en-
trer tout de suite comme

palefrenier
à l'école d'équitation de Saint-
Biaise, Constant Bnret.

PERDUS 
~

Perdu une
montre or

de dame aveo bracelet ruban
noir. La rapporter contre ré-
compense, Quai du Mt-Blanc 2,
chez Mme Capt.

Trouvé une

somme d'argent
La réclamer contre frais d'in-

sertion, le soir après 7 heures,
à St-Nicolas 11, 1er.

Perdu une

pompe de vélo
_rur la route Peseux-Colombier.
Prière de la rapporter ohei Se-
crétan, Colombier.

Perdu entre Vaumarcus et
i Neuchâtel,
nn tuyau d'échappement

de motocyclette
i Ls personne qui en aurait
£ris eoin est priée d'aviser Q.

lavanchy, Orangerie 4, Neu-
ch&tel.

1 , 1

Demandes â acheter
¦ ***** i ¦ ¦ , . . ,* *,

Foin
Je suis acheteur de foin frai»

ehargê sur le champ ou rendu
à domicile. Faire offres aveo
prix à Georges Perrin, Café
des Saars. Téléphone 4.11.

Tilleul
Achète an pin» haut prix. —•

A. Butty, Entrepôt» L. O., Lau-
sanne.

On demande à acheter une
bonne

machine .meoislieose
automatique pour restaurant.

Faire offres au Buffet de la
Gare, Verrières-Suisse.
WMMmtmKmiimmmm

J'achète
aux plu» hauts prix, bibliothè-
ques et lots de livre», et tous
genre» d'antiquités.
E DUBOIS, Place des Halles 7.

On cherche

à acheter ou à louer
d_ns les environs de Corcelles-
Peseux, si possible à proximité
de la gare, villa, ou maison
d'habitation moderne de deux
ou trois logement», aveo jardin.
Faire offres par écrit avec dé-
tail» à Case postale No 988, La
Chaux-de-Fonds.

Vin Une 1922
si possible encore sur lie» est
demandé & acheter par Adrien
Sandoz, à Peseux. Offres par
écrit en indiquant prix et quan-
tité.

AVIS DIVERS
Petit ménage oherohe
personne

consciencieuse pour lessive et
autre» travaux. — Faire offres
écrites sous chiffres B. S. 41
an bureau de la Feuille d'Avis ,

On cherche à placer
garçon de 16 an», du 7 juillet-
15 août, dans bonne famille. —
Offres aveo prix à F. Bach-
matin, Eichen»tra»ge 6, Jette.

JEDNE FILLE
sérieuse, de 31 ans,

cherche place
dans une famille pour appren-
dre la langue française contre
dédommagement. Elle aidera
aussi au ménage. Offre» i Em-
mr 0_M_ a. Biner, SchaUhouso.

£3ks,̂ m? JL _£S>

3*** Tonte demande d'adresse
d'nne annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste ponr
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "'**_

Pour Us annonce» avec off re*
nus initiales «i chiff re *, il esl
inutile de demander Us adres-
ses, Fadministration n'étant pas
autorisée â les indiquer; il faut
répondre par écrit â ces an-
nonces-là et adresser les lettres
au bureau du journaJ . en ajou-
tant sur l'enveloppe (a f f ran-
chie) les initiales et chiff res s'y
rapportant.
S ! A draini_tration
| de la

Souille d'Avis de Neuohatel
<——— ***w********

LOGEMENTS
| A louer au centre de la ville,
pour le ler juillet, nn

appartement
composé de une ohambre, cui-
sine et dépendances ; gai et
électricité. Prix Fr. 20 par mois.

Demander l'adresse du No 40
frn bureau de la Feuille d'Avis.

, Rne St-Honoré, à remettre ap-
partements de deux et trois
chambres, disponibles tont de
suite. — Etude Petitpierre __
Hotz, rue St-Maurice 12.

I_ Offcinej iti_ & loner t
Faubourg du Cta&tean,

huit chambres confor-
tables.

Quai dea Alpes, sept
chambres, confort mo*
. erne.
Sablons et rite Pour-

talès, quatre chambres.
JEt rule Brauen, notai»

re HOpital 7.

joli Imiint
de trois ohambre», cuisine et
dépendances, au centre de la
ville, en plein soleil, à louer
ponr le 24 mars ou époquo à
èonvenir. Prix Fr. Ô50. Ecrire
sons P 1596 N & PubUcitas,
Nenchâtel. P 1596 N
____¦__________¦! _¦ Il ¦_¦ ¦ I II I I I

CHAMBRES
POUR LE 15 JUILLET

dans maison soignée, deux jo-
lies ohambres meublées conti-
gues et indépendantes, soit :
chambre a coucher et petit sa-
lon avec piano. Part à la cui-
sine si on }e désire. Convien-
draient aussi pour bureaux.
'Ecrire sous B. D. 46 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

Jolie chambre meublée.
Sablons 20, 1er, à droite.

Il . I I ! I

Jolie ohambre meublée, an
soleil. Av. de la gare 3, r. .d.-ch.

Séjonr d'été
; 4A louer chambres oonforta-
Jblement meublées, aveo ou sans
pension, à partir du 15 juin.

Demander l'adresse du No 42
UU bureau de la Fenille d'Avis.

Jolie chambre à louer pour
monsieur. ~ Coq-dinde 24, 2me,
face. I

; DEUX JOLIES CHAMBRES
an soleil, aveo PENSION. Rue
Pnrry 4, 3me, à gauche. 

Jolie ohambre meublé, au so-
leil, pour monsieur rangé. —
Oratoire 1, 3me, à gauche.

Chambre meublée. Faubourg
du Lao 21, 2me. 

Chambre meublée. Bue du
Concert 2. 

Jolie chambre au soleil. Fbgiflin La. 3. 2me. à droite . o.o.
Jolie ohambre aveo bonne pen-

sion bourgeoise. Seyon 21, 2me.
BB ! ' '¦

Demandes à louer
JMonsieur oherohe

chambre
Indépendante. Ecrire sous M.
47 an bureau de la Feuille d'A-
vis.

OFFRES
. ¦ ¦

Jeune fille
cherche place

dans bonne pension pour le
service, on comme volontaire
dans grand magasin. Adresser
offres au Bnrean de placement
Fortnna, Bienne. JH 10258 7
***̂ mm******mm*mmmmms^**,.m **w*m**̂ ^*a

PLACES
)>¦ M .
. On oherohe une
i jeune fllle
diligente et fidèle, ponr aider
& lo cuisine et aux travaux du
ménage. Occasion d'apprendre
à ouiro et la langue allemande.
Bon traitement et vie de famil-
le. Gages après essai.

Adresser offres écrites à R.
V. 45 au bureau de la Feuille
d'Avis.

JEUNE FILLE
de 17 à 20 ans, trouverait placé
tont de suite pour aider au mé-
nage. Occasion d'apprendre la
cuisine, ainsi que la langue
française. Gages à convenir. —*
S'adresser Mme Vve E. Jeker,
Qrét-Taconnet 40. 

On cherche pour quelques se-
maines, dans tont petit ména-
ge, une

remplaçante
pour tout faire. Mme Vedkioer,
Auvernier, Villa Fontenette.

Dans petite pension de famil-
le on demande une

JEUNE FILLE
honnête, forte et robuste, qui
sidérait aux travaux du mé-
Jnago. Vie de famille. S'adresser
% M. Charles Jeanneret, Envers
So 85, Le JLoole.

On demande une
JEUNE FILLE

(propre et active, ponr un mé-
nage de quatre personnes. Fai-
re offres, par écrit, sous F. Z.
1101 N. à l'Agence de Publiel-
té F. Z-weifel & Oo, Hôpital S,
IWftÊjgh - -• - ' 2ra xm M

¦¦¦ *¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦
B ¦
| Dès le 24 juin, le magasin de

f llïïflif [flopéralil f
| sera transféré Rue de THôpital 8 |
S (Ancienne Papeterie Kulling) _ 'p§ _ ¦m —— _
É 10 °\ 0 d'escompte sur tous les j
§ tricots, jusqu 'au 24 juin¦ _— r.j
Jwj W\WW**\

H Les locaux dn Fanboarg de l'Hôpital 19 n
M sont à loner dès le 24 juin 1923 nD 0

de la

Société km Ht *i mm (W
â Î__AUJ§AI¥ __¥ _E

* . . . .

de Fr. »MNNMHMK—
Dans le but de consolider sa dette en banque, la Société Anonyme l'Energie de l'Ouest-Suisse (EOS), à Lausanne,

émet un emprunt de Fr. 5,000,000.— aux conditions suivantes :
1. L'emprunt est divisé en 10,000 obligations de F. 500.— cJbacune, No 1 à 10,000.
2. Ces obligations sont productives d'intérêt au taux de 5 % l'an à partir du 80 foin 1923; elles sont munies de

30 coupons semestriels échéant les 30 juin et 31 décembre de chaque année, le premier à l'échéance du 31 dé-
cembre 1923.

3. L'emprunt est créé pour une durée de 15 ans et sera remboursable, au pair, sans autre avis, le 30 jnin 1938.
La Société débitrice se réserve la faculté, moyennant un avertissement de 3 mois, de rembourser l'emprunt à

une échéance de coupons dès et y compris le 30 juin 1933.
Les obligations présentées au remboursement doivent être munies de tous leurs coupons non échus, à déîaut

de quoi le montant des coupons manquant sera déduit du capital. Les obligations cesseront de porter intérêt à
partir du jour fixé pour ce remboursement

4. Les coupons échus, sous déduction de l'impôt fédéral sur les coupons, et les obligations remboursables seront
payés sans frais aux guichets de tous les sièges de la Banque populaire Suisse.

6. L'emprunt n'est pas garanti par des gages spéciaux, mais la Société s'engage à ne pas donner à de futurs em-
prunts des garanties spéciales sans les accorder aussi aux obligations du présent emprunt.

6. Toutes les publications relatives au présent emprunt seront valablement faites par une seule insertion parais-
sant dans la < Feuille Officielle Suisse du Commerce > et dans la < Feuille des Avis officiels du Canton de Vaud >.

7. La Société s'engage à demander l'admission du présent emprunt à la Bourse de Lausanne et à l'y maintenir
pendant toute sa durée. 

La Société Anonyme l'Energie de l'Ouest-Suisse (EOS), dont le siège est à Lausanne, a été fondée en mars 1919
dans le but d'assurer, par voie de coopération entre les usines électriques existantes ou à créer et par le moyen d'un
réseau d'artères à haute tension, l'utilisation rationnelle et intensive des forces hydrauliques dé la Suisse occidentale et
de favoriser le développement des entreprises de distribution d'énergie électrique. La Société peut prendre toutes me-
sures propres à assurer la réalisation de ce but

Le capital social est actuellement de Fr. 5,200,000.— entièrement libéré.
Les principaux actionnaires sont :

La Ville de Genève (Services Industriels);
La Ville de Lausanne (Services Industriels);
La S. A. l'Electricité Neuchâteloise, à Neuchâtel (à laquelle participent lee Villes de Neuchâtel, Le Locle «t

La Chaux-de-Fonds);
Le Service Electrique de la Ville, de Bâle;
L'Etat du Valais;
La Société Franco-Suisse pour l'Industrie Electrique, à Genève;
La Société Romande d'Electricité, à Territet;
lies Entreprises Electriques Fribourgeoises, à Fribourg;
La Société de l'Usine Electrique des Clées, à Yverdon;
La Société des Forces Electriques de la Goule, à Saint-lmier.

Le Conseil d'administration est actuellement composé de :
MM. Jean Landry, ingénieur, président et administrateur-délégué, à Lausanne;

Pierre de Meuron, député au Conseil des Etats, à Neuchâtel, vice-président;
Henri Calame, conseiller d'Etat, à Neuchâtel;
A. Filliol, directeur-adjoint du Service Electrique de la Ville de Genève;
A. Boissonnas, administrateur-délégué de la Société Franco-Suisse pour l'Industrie électrique, à Genève;
R. Neeser, directeur de la S. A. des Ateliers des Charmilles, à Genève;
A. Freymond, syndic de la Ville de Lausanne;
B. Duboohet, directeur commercial de la Société Rom"ande d'Electricité, à Territet;
V. Buchs, conseiller d'Etat, à Fribourg;

„ A. Waeber, ingénieur en chef des Entreprises Electriques Fribourgeoises, à Fribourg;
E. Payot, directeur du Service Electrique de la Ville de Bâle;

auxquels viendra s'ajouter prochainement, en qualité de représentant de l'Etat du Valais, M. R. Evequoz, avocat, à Sion,
vice-président du Conseil national.

Le bilan et compte de profits et pertes au 31 décembre 1922 se présentent ainsi 1 '
ACTIF Bilan an 31 décembre 1922 PASSIF

Lignes primaires et postes de trans- Capital-actions (dont Fr. 3,200,000
formation , , , , . Fr. 2,150,076.40 versés le 31 décembre 1922) . , Fr. 5,200,000.—

Usines . « . . _ » > 6,657,938.80 Fonds de réserve statutaire . . » > 7,155.60
Travaux et concessions . v , » „ > 1,608,769,95 Banques » > 5,088,274.30
Marchandises en magasin . . « . . > 95,450.55 Profits et pertes (se rapportent à un
Mobilier . . . . . .  » , . _ . _> kz capital versé de Fr. 2,000,000) - > 216,806.80

Fr. 10,512,236.70 Fr. 10,512,236.70

Profits et Pertes an 31. décembre 1022
Frais d'exploitation . , . . . . . .  Fr. 101,844.— Report du solde au 31 décembre 192Î Fr. 15,956.25
Intérêts débiteurs > 76,252.25 Produit de l'exploitation , , , » . > 878,046.80
Solde pour balance . _ , _ • . .  . > 216,80630

Fr.
~
394,903!Ô5 Fr. 394,908.05

Cet emprunt est mis en vente jusqu'à concurrence du disponible, aux conditions suivantes par les Etablissements
de Banque ci-après désignés :

1° Le prix de vente est fixé à €fe€ft ° /

«a ajoutant les intérêts à 5 % si la libération intervient après le 30 juin 1923.
2* Les demandes seront servies au fur et à mesure de la rentrée jusqu'à épuisement du disponible.
3° Le paiement des titres cédés aura lieu du 30 juin au 30 septembre 1923.
4° Lors du paiement, les souscripteurs recevront des certificats provisoires qui seront échangés le plus rapide-

ment possible contre les titres définitifs.
6° Le timbre fédéral d'émission est à la charge de l'EOS.

Lausanne : Banque Populaire Suisse. Flenrier : Union de Banques Suisses.
Banque Fédérale S. A. Sutter * Oie.
Comptoir d'Escompte de Gen&ve. Genève : Banque Populaire Suisse et ses agence».
Crédit Suisse. Union de Banques Suisses.
Union de Banques Suisses. Martigny : Banque de Martigny.
S Ẑ mSÎÏÏrnti *

r
r4l Montreux : Banque Populaire Suisse_

I&on & Oie. Ba?(1Ile d8 Montreux..

BVnê oSrtaffiiï' de Lausanne (Oh. Behmid- Nenehâtel : Banque Cantonale Neuchâteloiee et _ *s _ u _eur_al _ «.
hauser & Oie). Comptoir d Escompte de Genève.

Bile : Banque Populaire Suisse et ses agences. £_?î_ _̂j__Sa&««««_Altta t% n._.Berne r Banque Populaire Suisse. „, £n *»W|Jer, Montmollin & Oie.
Bienne : Banque Populaire Suisse. Sion : Banque Cantonale du Valais.
Brigue ! Banque de Brigue. Vevey : Comptoir d'Escompte de Genève.

Banque Coopérative Suisse. Crédit dn Léman.
Balle ! Banque Populaire Suisse. Union de Banques Suisses.

Banque Populaire de la Gruyère. de Palécieux & Cie.
Chaux-de-Fonds : Union de Banqnee Suisses. Tvordon l Crédit Yverdonnoii.
Fribonr* : Banane Populaire Suisse et ses agences. Zurich J Banque Populaire Suisse, son comptoir et se* agence*.

«ra«M_s^_____«_ -_,_H_a __a. _̂»_a _ffi _a __«mBa.__a
Pour tous renseignements au sujet de la

Ligue Antialcoolique
prière de s'adresser à M. Hat_ hey,  instituteur, à
Serrières, à M"»8" Kaiser-Leprince, Faubourg de
l'Hôpital 19 et à H. Crosa. Râteau 4.

SI vous désirez

remettre ou reprendre
tout de suite ou pour époque à
convenir, HOtels, Cafés, Res-
taurants, Epiceries, Comesti-
bles, Boulangeries, Crémeries,
etc, dans ville ou village du
canton ou antres contrées de
la Suisse, demandez renseigne-
ments et conditions à

Agence commerciale
BOLE (Neuohatel)

Téléphone 57. ' FZ 1087 N
On offre pour jeunes filles

chambre et pension
aux environs de Neuch&tel, oc-
casion de suivre les écoles se-
condaires, vie de famille chré-
tienne. — Faire offres écrites
sous chiffres V. 12 au bureau
de la Fenille d'Avis.

TRANSPORTS
„ Rapide"

DÉMÉNAGEMENTS
Bagages, Pianos, etc.

aux meilleures conditions

Félicien SCHNEIDER
12, Fbg. du Lac, 12

Garage : Uue du Vlsnècre
Tél. N« 14.75 - NEUCHATEL

On demande à placer
EN ÉCHANGE

jeune garoon de 16 ans, contre
jeune fille du même ftge, où il
aurait l'occasion d'apprendre la
langue française, de préférence
dans un commerce. S'adresser
à Mme Vve Bohrer-Weber, épi-
cerie, Laufon (J. B.)

Feuille f im ie NeuiMel
_Le numéro

IO centimes
En vente & Nenchâtel

aux dépôts suivants t
Kiosques de la Gare, de

1 Hôtel-de- Ville, de la Plaoe
Purry, de la Plaça A.-M.
Piaget, MUe Nigg, sous le
Théâtre ; Librairie San»
doz-Mollet, rue du Seyon i

Ig% 
§^% Taxis ETOILE

ml 1 WÈL ffl|iHB^^
wP î̂l̂ 9 &lfr@d Sfreii

Î CHWAAR̂ P̂ H ^STElNe^i
1 ̂ EymÂTEL^^^lTÊL, 3.531| RUE, OU MAMÊGE 15 mT^ ĵ̂ Jl VSYWS ™""' V»*rf"W H

I THÉORIQUE_T PRATIC?UET~ A<^ Ŝll J 
FPROFEH IONNEL AHUR Ë B

Auberge dn Lion d'Or à Motier -Vully
. i ~ 1 1  ~ i ~ ~ i ~ i — — — —,

Dimanche 17 et lundi 18 juin 1933

Match aux quilles
Fr. 300 de prix 

__*!___—i —¦

JEU DE LA ROUE

Jardin ombragé — RESTAURATION A TOUTE HEURE
INVITATION CORDIALE

Se recommandent, La Jeunesse
Le tenancier , E. Ffander

On cherche
pour jeune fille de 16-17 ans, bonne place dans bonne famille
aveo un ou deux enfants. On prendrait une jeune fille aussi de
même ftge en échange. Bonne vie de famille assurée. Priûre d'en-
voyer les offres avec photo à M. A. Rûttlmann. K est. Sternen,
Lachen à Zttrlohsee. JH 2009 Z

1 Savon - Crème - Pontlre 1
de Clermont & E. Fouet, Genève J

1 Indispensables pour les soins de la toilette, donnent («D
R an teint nne fraîcheur et un éclat de jeunesse remar- H
| quahles. Toute personne soucieuse de conserver sa beauté, 8 i
I les emploiera et sera ravie du succès, j

Courses ¦¦ama
15 

Les Transports ,, Rapide " mettent à disposition
I des Sociétés et Ecoles leur camion de 30 pla-

ces. Max imum de sécurité. Prix modérés. —
! Demandez les conditions et s'inscrire à l'avance che_

n ri <  • f l l  'J ___._, • Fbg- du Lac lî , Garage .

feiiti Sisiier, \m<s&ï_.r

Dr Bourgeois
absent

jusqu'au 25 juin

Iiiiii
ne recevra pas

demain samedi

111
Vaccinations de 1 h. à 3 h.

il! Lll l!
Ex-Chef de Clinique chirurgicale
du professeur L Pagensteclier

Chirurgie générale
Maladies des femmes

Voies nrinaires

Terreaux 8, — Tous les
jours de 10 k 11 b. et do 2 h
4 beures.

Clinique privée, Crêt Taconnet 3F
Tôléohone li.B*

CAFÉ - RESTAURANT DES ALPES
Tous les jours à 4 ta. après-midi et 8 '/ ,  h. du soir

Dimanche, matinée à 11 ta.

CONCERT
Ce soir, VENDREDI à S 'A h. Soirée de musique

classique. — ENTRÉE LIBRE

Caisse Cantonale d'Assura nce Populaire
Conditions des pins avantageuses por_r
Assurances mixtes et au décès jusqu'à Fr. 10,000.—

sur la même tôte.
Rente , viaccres jusqu'à Fr. 3600.-— par année.

Demandez prospectus et tr.rlfs à la Direction & Nenehitel,
rue du Môle 3. ou aux Correspondants dans chaque commune.

Sécurité corrmïète - Discrétion absolue

"-¦¦¦¦ AVIS MÉDICAUX ¦**

AVIS
anx écoles, pensionnats et sociétés

Je mets à disposition comme les années passées autobus con-
fortable, trente places, maximum de garanties ; chauffeur expé-
rimenté. Se recommande,

ED. VON ABX.
Téléphone 85 Peseux-Neuchâtel.
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D U 1£^ U - JEk ̂ ^r t¥ ¥ <C& Dimanche matinée
i 21 juin Jtmt***V%M* \̂ LMwmJi\*W Permanente dèi 2h. 30 YY ;

Conte d'Islam en 5 actes. Scénario et mise en scène de JMJJM. Lulti-Morst et Wi
gumsa A. Verconrt. Ce beau film français est supé rieurement interprété par Mlles gagna

| Alexandresco et Vinot et MM. De San Giorgio, G. Modot et HJ. Rollan. L'action
BgHS ae passe en Afriqu e dans des contrées très pittoresques ot fort intéressantes. '. ¦ ' '

S 

Le sang d'Allah, c'est l'histoire de la favorite du Sultan qui, ayant commis
|§J l'adultère, est condamnée aux supplices réser/és par le Coi an. IH

i LE SURSAUT SX^S^V PATHÉ-REVUE 11
la CHAPLIN , femme du grand comiqua CHARIOT Belle documentation ffiii

Il 

SS istment LA FÊTE OES FARCISSES A MONTREU X §§
1923 plus grandiose que jamais 1923 j !

1 Ddrelien - FIÈVRE Granadvedc
rame Eve Francis li

procurent un sentiment de supériorité en toutes situations
mondaines ou commerciales, en voyage, pour le sport, bref
dans chaque domaine.

Celui qui a les nerfs solides est toujours maîtres de la
situation, il est, par son assurance et sa manière d'agir ab-
solue, supérieur à son entourage et ses ennemis; il voit tou-
jours un moyen de sortie où d'autres ont déjà renoncé de-
puis longtemps et il se meut avec circonspection et énergie
à travers l'existence, quand d'autres renoncent

Des nerfs robustes sont aussi précieux que la vue, mais,
par ignorance, ces derniers sont plus maltraités que tout au-

tre organe, non seulement par excès, mais avant tout par le
surmenage et du fait que l'on se fait trop de soucis pour des
choses auxquelles il n'y a plus à remédier.

Les personnes aux nerfs épuisés succombent facilement
à l'attrait si néfaste de l'alcool ou autres poisons, beaucoup
perdent tout soutien moral, mais toutes sont toujours et en
toutes occasions inférieures à celles qui sont robustes.

Cet état n'est cependant pas irrémédiable. On peut îaire
beaucoup contre la nervisité, on peut la diminuer ou même,
quelques influences favorables aidant ou s'il ne s'agit pas
de cas très graves, la guérir complètement

Il n'est sans doute pas toujours possible d'éloigner com-
plètement les éléments nuisibles. On ne peut défendre à
personne d'avoir des soucis, peu de personnes peuvent, tout
en travaillant s© ménager comme elles le devraient, mais
chacun peut du moins prendre le remède éprouvé et stimu-
lant les nerfs : KOLA-DULTZ, préparé d'après le procédé
patenté.

Le KOLA-DULTZ est non seulement prescrit mais aussi
utilisé par de nombreux médecins et s'obtient dans chaque
pharmacie ou droguerie.

KOLA-DULTZ excite et ranime les nerfs affaiblis.
Des milliers de personnes s'en servent et ne pourraient

plus s'en passer, parce qu'il leur a donné de l'énergie et
que, grâce à lui, elles sont redevenues capables de travailler.
Je sais que je promets beaucoup et je sais aussi que vous ne
le croirez pas sans autres preuves, mais je ne vous blâme
pas.

Vous ne devriez pas non plus l'acheter sans en avoir fait
l'essai gratuitement vous-même. Je vous enverrai une petite
boîte de KOLA-DULTZ gratuitement et franco de port, si
vous m'envoyez la découpure de la bande ci-dessous sous
enveloppe ouverte, en indiquant au verso votre adresse
exacte. L'affranchissement est de 5 c seulement une carte
postale par contre coûte 10 c

N'envoyez pas d'argent car vous recevrez une boîte
d'essai absolument gratuitement mais écrivez tout de suite.

Vous obtenez en peu de temps, de MAGNIFIQUE ET j
BEAUX CHEVEUX par le renommé

"Sang cle Bouleau"
(Marque déposée)

Véritable sève de bouleau des Alpes avee arnica sans I '<
alcool, ni essence. Des milliers d'attestations et de com- I ;
mandés supplémentaires , ainsi que des médecins. La chute I i
des cheveux, pellicules, calvitie, l'appauvrissement du cuir I \
chevelu sont combattus avec un succès infaillible. Grand I I
flacon Fr. 3.75. Crème de sang de bouleau pour les cuirs g
chevelus secs, le pot Fr. 3.— et F. 5.—. Shampooing de bou- gg
teau 30 c. Savon toilette à l'arnica Tr. JL20. En vente : H

Centrale des Herbes des Alpes au St-Gothard , Faido.

??»??»?»?»?»?»?????????»»»?????????»?????»

| SPÉCIALITÉ DE RIDEAUX f
i i \ I ¦¦—¦— ¦ I I o

I L. Dutoit- Barbezat
% Rue de la Treille 9 — Magasin au U*** étage o

| GRAND CHOIX \\
t Rideaux - Cantonnières - Couvre-lits <?
2 . ?& Installation comp lète d'appartements <?
•v **
++++ $????????? ?? .>??????? .'^??^ _>????????? ???

JVévra/gïes
Inf luenza

Migra ines
Maux de tête

CACHETS
antiuévralgiquee

MATHEY
Soulagement immédiat et

prompte truérison ; la boite
1 fr "0 dans toutes les phar-
macies de NeuchâteL

Dépôt général pour la Suisse:
Pharmacies Réunies. No 18. La
Chaux-de-Fonds.
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CHAULES FOLEY,

De temps à autre, les deux femmes levaient
la tête et contemplaient les vertes et tranquil-
les prairies étalées sous leurs yeux; puis, au
delà, la lorêt de Valrose aux houles de ver-
doyant feuillage. Le ciel était sans nuages. Dans
l'air, d'une extrême pureté, les martinets s'é-
lançaient des meurtrières et des cheneaux rui-
nés où ils nichaient et, avec des cris stridents,
croisaient leurs vols, pareils à des flèches noi-
res.

— Ça va mail dit le dentellier d'un ton
calme, en posant son journal sur ses genoux
pour bâiller et s'étirer à l'aise. Ah! si l'on m'a-
vait écouté!

Les lilas de Perse étaient défleuris, mais la
mignardise qui bordait les allées, les iris aux
feuilles aiguës qui cerclaient les tonneaux d'ar-
rosage, épandaient leurs parfums dans une
brise légère. Florise eut un imperceptible fré-
missement de narine, soit qu'elle s'impatientât,
«oit qu 'elle respirât les senteurs.

— Ça va très mal! reprit Laurent.
La demoiselle l'interrompit, pressentant une

interminable diatribe politique.
— Quelle belle journée! fit-elle. Le jardin est

vraiment joli : juché sur la muraille altière, il
semble un nid de fleurs et de verdure.

Mais le gros homme tint bon:
— Ah! si l'on m'avait écouté...

(Reproduction autorisée pour tous les journauxayant un traité avec la SocMté_des Gens .de i,etu_sU.

Agacée, Florise finit par demander:
— Que serait-il arrivé, si l'on t'avait écouté?
Perdriel, qui n'attendait que cette question

pour discourir, commença avec emphase.
— On aurait lanterné les fournisseurs de fa-

rine avariée et de souliers de carton. On aurait
fabriqué cinq cent mille piques et décrété une
levée en masse. JEnsuite, je purgerais le sol
français des satellites impurs dé l'Angleterre,
car le cabinet britannique redouble les efforts
de sa rage pour changer nos lauriers en cyprès.
C'est par lui que nos provinces sont tombées
dans les horreurs de Rome lors de la guerre
des esclaves-

Mile Perdriel eut un léger haussement d'é-
paules:

— Laisse donc les Romains tranquilles!
L'interruption avait permis à Laurent de res-

pirer. Il reprit avec une énergie nouvelle:
— Oui, je frapperais l'Angleterre en plein

cœur.
— Il faudrait être en Angleterre pour cela.
— Belle malice! Si nos vaisseaux ne suffi-

saient pas, je ferais construire des radeaux.
— Et tu crois qu'on te laisserait aborder?
— Eh bien, je transporterais l'armée en bal-

lons! s'écria le dentellier, et l'Angleterre domp-
tée, j'en ferais un de nos départements, ain-i
que la Prusse. Paris serait le cheMieu du globe.

Li demoiselle eut un demi-sourire de .scepti-
cisme et d'ironie. Voulant co iper court aux uto-
pies de son frère dont l'imagination, une fois
exaltée, ne se réprimait pas facilement, elle
demanda d'un ton sérieux:

— Pourquoi disais-tu: c«la va mal? Y a-t-il
quelque nouvelle inquiétante dans 'e journal?

— Tu vas en juger — dit le dentellier qui
lui pardonna son interrupt: m en faveur de son
semblant d'intérêt pour la politique.

Et il lutî

< L'adjudant général dUalancourt, sorti de
Château-Gontier, a été rencontré par une horde
de brigands, La colonne républicaine s'est bat-
tue avec courage, mais elle a dû céder au nom-
bre. L'adjudant général s'est replié sur Ballée. >
— Et ceci, Florise: < L'affaire du II Messidor,
aux environs de Sablé, a été chaude. Nous avons
fait une retraite de près d'un quart de lieue,
qui n'eût pas été nécessaire si l'avant-garde ne
se fût pas portée trop en avant. Notre malheur
a été causé par une pluie continuelle qui a em-
pêché nos fusils de faire feu. > — et ceci en-
core: — < Nous apprenons qu'il a été affiché et
répandu à profusion, dans tout le département,
une proclamation royale portant un appel aux
colonnes mobiles. Mamers serait dans une posi-
tion critique sans sa bonne garnison. Le nom-
bre des brigands se multiplie chaque jour.
Beaucoup d'émigrés parcourent impunément la
campagne, soufflant avec fureur les torches mal
éteintes de la guerre civile. Dans le Perche, les
chouans s'organisent avec une activité alar-
mante. Des rassemblements sont signalés dans
la forêt de Bellême et dans... dans les bois de
Valrose! >

Ici, Perdriel, qui apparemment n'avait pas
encore poussé sa lecture aussi loin, s'arrêta,
suffoqué. Les yeux ronds de surprise, il relut
les dernières lignes; puis, devant l'indifférence
vraisemblablement affectée de sa sœur, il s'em-
porta:

—• Tu n'entends donc pas? Des rassemble-
ments dans les bois de Valrose, dans les bois
que nous voyons d'ici! Autant dire aux portes
de la ville!

-— Nous en serons quittes, répondit Mlle Flo-
rise, qui, au nom de Valrose, n'avait cependant
pu réprimer un léger mouvement, pour héber-
ger encore une fois de pauvres diables!

— Non! Non! fit le eros homme. C'est plus

sérieux que tu ne le crois.
Et, après quelques minutes de lecture atten-

tive, il s'écria, avec un soupir de soulagement:
— La preuve en est qu'on nous envoie, du

Mans, un détachement de renfort. Nous allons
avoir une vraie garnison, nous allons loger de
vrais soldats!

— En es-tu certain?
— Lis toi-même; c'est clairement expliqué.

On devrait bien aussi nous envoyer un régi-
ment de pionniers, afin d'abattre cette forêt,
vrai repaire de chouans et de réfractaires!

— Ils ne nous ont pas beaucoup dérangés...
— Parce qu'ils étaient en petit nombre, dis-

persés, vaincus, anéantis. Puis aussi parce que
nous avions notre garde nationale! Ahl sans la
garde nationale!...

Après un instant de réflexion soucieuse, Per-
driel reprit:

— Je devine que ces brigands veulent < s'om-
brager > dans nos bois, comme Stoîflet dans la
forêt de Maulévrier. Il y avait là des logements,
des écuries, des greniers, un hôpital, une im-
primerie, un prêtre et même deux notaires pour
les mariages!

— Cela valait encore mieux que de s'unir
< municipaliter>!

— Florise, ce n'est pas à moi, théophilan-
thrope avéré, qu'il faut conter de ces sornettes.
Tu es encore de celles qui chanteraient avec
Jordan-Les-Cloches :

Que serait la religion
Sans les dindin, dindin, dindon!

— Nous n'en sommes plus là. Notre dogme
puise ses principes universels aux sources de
toules les doctrines humanitaires, depuis la Bi-
ble jusqu'au Coran, en passant par Aristote à
Zf roastrel

— Doux Jésus! Quel galimatias! D'où sortent
ce_ païens-là?

— Us sortent de Sparte, d'Athènes et de
Rome! déclara le dentellier en son bel aplomb
d'ignorant

— Qu'ils y retournent, fit Florise, et puissent
tes <patauds> ne paa nous causer trop d'ennuisl

Cette crainte ramena Laurant à des réflexions
plus actuelles et plus pratiques.

— Pourquoi nos braves défenseurs seraient-
ils exigeants? Sauges a toujours été animée du
patriotisme le plus pur.

Et, passant du général au particulier:
— Pour moi, avec un zèle infatir .ble, je me

suis signalé dans toutes les crises comme un
ardent démocrate, un citoyen zélé, un ami de
la liberté, de la justice et de l'humanité. J'ai un
certificat de civisme épuré'. Je ne puis rien
craindre que des brigands. Mais, heureusement,
les projets des _ Messieurs > sont connus, la mu-
nicipalité est sur ses gardes, l'œil de la surveil-
lance est ouvert!

Le dentellier affectait d'être plus rassuré
qu'il ne l'était vraiment Quelques pensées mo-
roses lui ridaient déjà le front lorsque, levant
pour la première fois son joli visage, Yvette,
qui souhaitait un peu de distraction, demanda
gaiement:

— Quand viennent les soldats, père?
— Je ne sais pas au juste... ces jours-ci, an-

nonce le < Courrier >. D'ailleurs je vais le sa-
voir...

Il se leva, prêt à sortir.
— Comme ça va être amusant! lança étourdi-

ment la jeune fille.
Un regard réprobateur de sa tante la fit lé-

gèrement rougir et elle baissa la tête sur sa
broderie.

La grande nouvelle répandue depuis plu-
sieurs heures avait mis la ville en agitation,
une agitation prudente et qui ne dépassait pas
les ramoarts. «_4_ .auiY.ttB_

Cœur-de-Roi
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POLITIQUE
France

Une mise au point
'IPARIS, il. — Revenant sur le discours que

M. Cuno, chancelier du Reich, rient de pro-
Srçjj içer à Munster et dans lequel il a affirmé
qii&> la résistance passive est un acte spontané
«_,« la population, l'agence Havas remarque
qu'il ffufïiî de lire les ordres, circulaires et
prescriptions émanant de Berlin pour se con-
vaincre qu'il e'agit d'un mouvement organisé
systématiquement par le gouvernement alle-
mand.

C'est ainsi, dit BJavas, qu'une circulaire de
M. Severing, ministre de l'intérieur, en date
du 34 janvier 1928, déclare textuellement :
«Le 4>ut des fonctionnaires de la Ruhr doit
être de contrecarrer autant que possible les
intentions politiques et économique* des en-
nemis par une résistance passive organisée en
conformité de la politique du gouvernement
du Reich et pouvant même éventuellement être
poussée jusqu'à la résistance ouverte. >

Le 20 janvier, le ministre des postes ordon-
nait à ses subordonnés dç ne pas donner sui-
te aux prescriptions des puissances oocupan-

Les 27, 29 et 31 janvier 1923, le ministre
des transporte prononçait la même interdic-
tion, défendait le transport du combustible des-
tiné à la France et à la Belgique, le transport
des troupes et la collaboration aveo le per-
sonnel français. Le 2 février, il ordonnait le
sabotage des aiguilles inutilisées par les ser-
vices du Reich. Le 16 du même mois, il pres-
crivait de mettre hors d'usage les postes d'ai-
guillage et de prendre certaines mesures en
vue d'une prochaine grève ; il annonçait l'en-
voi d'instructions pour la marche de la grève.
Lre 17, il ordonnait de réduire le trafic, d'es-
sayer de l'interrompre lentement et complète-
ment H recommandait une propagande pour
relever l'état d'esprit du personnel dans un
sens favorable au gouvernement.

JLe 18 janvier, le ministre de la justice in-
terdisait aux autorités judiciaires, même dans
le cas de menace de punition, toute collabora-
tion aux mesures de coeicition et de punition
prises par les puissances occupantes ; il ajou-
tait que les employés seraient pleinement dé-

dommagés de tous inconvénients pouvant ré-
sulter de leur attitude

Le 14 février , le président du gouvernement
de Dusseldorf informait le landsratamt de
Dinslaken que le ministre de la justic e ordon-
nait au directeur de la prison de loger et de
nourrir les Allemands incarcérés par les au-
torités d'occupation, mais de se refuser à les
surveiller.

D'un autre côté, M. Cuno évalue à 54 mil-
liards de marks le total des prestations en na-
ture et en espèces, compensations, restitutions
effectuées par l'Allemagne jusqu'à la fin de
l'année 1922. Or, en vert u de l'article 285 du
traité de Versailles, l'Allemagne aurait dû.
payer avant le ler mai 1921 15,524,000,000
marks-or et elle n'a versé en réalité que trois
milliards 10,000,000. Du 1er mai 1921 au 31
décembre 1922, le Reich devait payer 4 mil-
liards 873,000,000 marks-or, il n'a payé que
2880 miUions.

Ainsi, au 31 décembre 1922, l'Allemagne
avait payé au total 5890 millions de marks-or,
au lieu de 20,897 millions.

De leur coté, les Alliés ont dû supporter, en
frais d'occupation et avances de Spa un total
de 3,312,514,000 marks-or ; en déduisant cette
somme du montant des versements 'allemands,
il reste en fait pour les réparations deux mil-
liards 577,486,000 marks-or ; sur ce chiffre, la
part de la France, qui a déboursé en frais
d'occupation et en avances (Spa) 1,843,196,000
marks-or, a été, an avoir liquide, de un mil-
liard 79,745,000 marks-or, d'où il résulte qu 'el-
le enregistre un solde créditeur de 63 mil-
lions 451,000 marks-or et qu'elle n'a rien reçu
pour les réparations.

Russie
Comment la Tchéka organise l'espionnage
LONDRES, 12. — L'envoyé spécial du « Ti-

mes > à Moscou donne mardi des détails in-
téressants sur le fonctionnement du service
d'espionnage organisé par la tchéka et notam-
ment sur une forme particulière de l'activité
des organisations, à savoir de la coutume
d'arrêter des jeunes filles, des jeunes gens,
des femmes de santé délicate, des domesti-
ques au service d'étrangers afin de les con-
traindre, en les menaçant de mort, à jouer
le rôle d'espions.

Aucun qualificatif n'est assez fort, dit-il,
pour décrire les horreurs de ce système dia-

bolique. JLes victimes sont en majorité des
femmes remplissant les fonctions de dactylo
auprès de correspondants de journaux étran-
gers, des professeurs de russe, des gouver-
nantes dans les fami'lles étrangères, des bon-
nes à tout faire. Des hommes aussi en sont
les victimes ; ils disparaissent soudain pen-
dant plusieurs jours , puis reviennent, le visa-
ge pâle, et ils prétendent en général avoir été
malades. Parfois , la vérité jailli t de leur bou-
che dans un flot de larmes, avec des suppli-
cations que leurs révélations doivent rester
secrètes. Beaucoup de gens parmi la classe
moyenne ont honte d'avouer et on trouve de
plus de faibles créatures dans tous* les mi-

j lieux. C'est ce qui divise en Russie les enne-
mis du bolchèvisme et rend parmi eux toute
union impossible.

(De notr _ correspondant.)

CONSEIL NATIONAL
Séance de relevée du 13 juin

Si les débats sur les indemnités parlemen-
taires et sur les allocations aux fonctionnai-
res ont le privilège de remplir la salle, le
compte d'Etat ne connaît pas cette fo rtune. Ce
qui tendrait à prouver que nos députés se sou-
cient beaucoup plus de distribuer de l'argent
à eux-mêm'es et à leurs amis que de savoir
comment

^ 
se portent les finances de l'Etat

Un très bon rapport de M. Bersier situe la
question avec beaucoup de précision. Il ex-
pose que le résultat de 1922 a été moins mau-
vais qu 'on ne pouvait s'y attendre.

Ea chiffres ronds, les recettes se sont éle-
vées à 426 millions et les dépenses à 505 mil-
lions, de sorte que l'excédent des dépenses
est de 79 millions, alors qu 'on l'évaluait à 133.
Nous avons donc une amélioration de 54 mil-
lions, dont à déduire 4 millions de crédits non
util isés. De ces 50 millions, 46 représentent
des économies et 4 une augmentation de re-
cettes. A remarquer que les crédits supplé-
mentaires, déduction faite de ceux faisant l'ob-
jet d'arrêtés spéciaux, s'élèvent à 3 millions-
Le rapporteur qualifie des crédits de piaie des
budgets et demande qu'à l'avenir on n'y re-

coure que dans les cas vraiment urgente et
importants, ce qui n'est pas le cas ici.

Le total des dépenses se décompose comme
suit : 119 millions pour le service de la dette,
174 millions pour le personnel, 59 miUions
de subventions et subsides, 55 millions pour
la défense nationale et 98 millions pour divers
buts administratifs.

Les recettes nous sont fournies par les doua-
nes (164 millions), les contributions (28 mil-
Uons), les revenus des capitaux et immeu-
bles (29 miUions), ies recettes brutes des Pos-
tes, télégraphes et téléphones (190 millions),
divers émoluments, prélèvement et part au
bénéfice de la Banque nationale (15 miUions).

Quant au compte capital, il présente un dé-
ficit de 500 mille francs.

Le déficit net du compte d'Etat tout com-
pris, est donc de 52 millions et demi.

La dette de l'Etat se décompose comme suit:
Dette consolidée . . . .  1,902,587,000
Dette flottante 200,497,000
Fonds spéciaux . . . .  97,851,000
Total "2^200,875,000

Ce rapport est suivi d'un grand discours de
M. Musy, qui apprend à la Chambre que l'ac-
croissement de la dette publique se ralentit
peu à peu. Nous sommes, dit-il pittoresque-
ment, sur le chemin du retour Cette amélio-
ration vient surtout de la réduction des dépen-
ses. Depuis oes dernières années, on a dimi-
nué de six miUe (M. Musy, emballé, parle par
un compréhensible lapsus, de six millions, ce
qui plonge quelques esprits critiques dans la
plus profonde consternation). On espère arri-
ver à le réduire encore de 1500 âmes environ.
A ce propos, notre ministre des finances fait
l'éloge de son office du personnel grâce à la
vigilance duquel aucun département ne peut
engager le moindre commis sans l'assenti-
ment de M. Oettiker. Mais il faut rajeunir les
méthodes de travail et, entre autres choses,
acheter des machines à additionner , pour épar-
gner les méninges du personnel. Cela dit, M
Musy part en guerre contre ceux qui , mal
renseignés, ont repoussé la loi du 3 juin. Il
déclare noblement qu'il s'inclinera devant la
volonté populaire et tout aussitôt il affirme,
rebondissant avec une admirabl e élasticité,
qu 'U ne se lient pas pour battu et qu 'il re-
viendra à la charge. — Vous avez, dit-il à M.

Jonas Burki, qui le contemple d'un air ironi-
que, gagné la première manche. Mais
c'est nous qui gagnerons la seconde. Si la ré-
colte des fruits est abondante cette année, ce
la fera plus que cent discours.

Pour terminer, M. Musy déclare que pour
couvrir le déficit de cette année, il faudra re-
courir à un emprunt mais que ce système est
Ulogique et qu 'il faut arriver au plus tôt pos-
sible à rétablir l'équilibre par le moyen d'une
réduction des dépenses et de la création de
l essources nouvelles.

Les divers chapitres passent ensuite tour à
tour, mais, comme les marionnettes, ils font
trois petits tours et puis s'en vont. Au dépar-
tement politique cependant, M. Bonhôte de-
mande que l'on fasse des économies en ré-
duisant le personnel des légations de Paris et
Berlin.

C'est la seule remarque digne de mention
qui vienne couper le monotone défUé.

R. E

CONSEIL DES ÉTATS

Séance de relovée du 13 juin
En séance de relevée, le ConseU adopte l'ar-

r_ té  plaçant les déserteurs et réf ractaires sous
le régime de l'ordonnance sur le contrôle des
étrangers.

M. Wettstein (Zurich) présente un rapport
sur le résultat de l'enquête de l'Union mariti-
me. La Confédération a subi des pertes con-
sidérables, mais il serait injuste de lui impu-
ter une responsabilité qu'elle ne partage pas.
Il importe de mettre le point final à cette mal-
heureuse affaire et de l'enterrer définitive-
ment

La Chambre n'a pas d'objection à faire et
on passe aux mesures concernant les baux à
loyer et la pénurie des logements, questions
sur lesquelles M Wirz (Obwald) rapporte.
En vertu d'un arrêté fédéral du 28 juillet 1922,
les dispositions portant restriction de la liber-
té d'établissement de séjour sont abrogées au
30 juin 1923. L'arrêté est approuvé

Les rapports sur les mesures du départe-
ment de justice et police, le chapitre du dé-
partement des finances et des douanes, du dé
parlement de l'économie publique et celui sur
la liquidation de l'office de l'alimentation son.
approuvés.
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SUCCURSALE A LA CHAUX-DE-FONDS
£A 47, rue Léopold Robert 47

'^^gg, DE MONTAGNE

1&J$& PIOLETS
m5% \ .' **_* Pèlerines
il » ^ v Lod!en
i W» f& CHAUSSURES
g» 3& DE MONTAGNE

W Pour 1Qm pQur
touristes TOys fies

SPORTS

Tissus ers l@us genres

| . HEUCHATB. I
1 Place des Halles 6 Téléphone : 5.83 M

1 Batistes brodées, ie mètre 1.50 I
I Voiles fantaisie ie mètre 2.- I
I Voiles brodés ie mètre 2.50 ï

; I Ces fins de pièces sont vendues à j
H très bas prix

S provoque une révolution dans îa
S teinture ménagère

La célèbre teinture pa- _ -. Une teinture mé-
rislenne. Une seule A-^S. -naffère mervellleu-
opération pour tein- y/ Vv se, dont les résul-
dre et nettoyer soi- /ff ^S. tats> M e s d a m e s,
même en 5 mlnu- /ff \\ vous étonneront.
tes. En toutes //' *jS. t f\  Désormais, vous
nuances, ton- /ff ^5%_* » ffA P0Tirl'ez> san3 P9i"
tes étoffes, // ,0^1 :_ * /jM *?¦' Ba?s orainte
tous tis- /ff $ &é Jy v&/jff lP d insuccès, presque I
ans. /ff * <* f̂ f M Sf f  instantanément et |i -' /ff ,o ej Tdmr Bans lessivage préa-8

/ i l  ^f f d s Ë ?  lable, teindre vous- g
/^__k ==5s%%. f f j Ê m  même vos tissus sans !

/ m ut/ T^f x S .  / / J E ?  *es *a're bouillir, sans |
/ff *̂

t
rsF~è&Èësk* /7 &Ê& ajouter ni sel, ni vinaigre, g

_ _ _ ?H J^T_c^aL^___F o'est-à-dire sans les abîmer.
/ff | ^§Sv ^v^&<_ffîP' Quelque conseil qu 'on puisse

fiSckiL \ *°°s%$Ëf ôêW vous donner, î JMJajio » do- '¦
_ ^>8_?^k. /Jlllllly mande à être essayé. Fort de j
"C ^^^^^^a—/^^^^^ sa supériorité , il sait qu'il sera i
N. ^œ^§S"~P*̂ ÉI  ̂ adopté, c Majio » se fait en 40 co-
^s. ^^V J^SËP loris, nuances à la mode (mode d'em-

>. ^tpàp Ê ?  pl°i facile sur chaque paquet). Un senl |
^^<_?_?__s paquet de « JMajio » suffi t pour teindre ;

(Xj aff 300 gr. de tissu. (Prix 1 fr.) Pour cou- j
*£(T' leurs claires, U ne faut jamais employer |

_ Qj___.!_t--— ____ nne quantité d'eau I

^-"—Yf fl\ MÛJ1C ~—-\ supérieure à 2 ver- g
l ______j nuuumii¦_____ ^S r6s *>ar PatInek 8
Wj_g ffSJ^P S$_£Sggs?|ïiSSiS5£>~:. )  « Majio », grâce à 3
^^^-^^^g^^^^^^^g^^^^^^*'''

'̂  sa supériorité, à sa |
\ ïTnUton vous el

'iûTZ/ 5°a'I té irrtprocha-
J

\ c-éif bien / ble, a obtenu par- g\ f *  qualité vous retient /  tout où il a été ex- H
\^_^ c«_tmieux ^__^/ posé (en 1922), no- |

' tamment à l'expo- 1
sitlon de Marseille g

et à Alger les plus Jhautes récompenses, qui totalisent par: un Jun diplôme d'honneur, trois médailles d'or et une médaille g
d'argent. 1

3-T- « Majio > est la meilleure teinture, celle qui se vend 1
le plus dans le monde entier, parce qu'elle N'ABIME PAS LJEîS %
TISSUS, i Majio » ne contient pas d'acide, ne brûle par eon- 1
séqnent auenn tissu. C'est nn savon composé des huiles les g
plas fines.

„iâ JIC" ne déteint pas !
« MAJIO » n'a pas de rival qui lui soit supérieur

ad». Demandez < MA JIC ». En vente partout dans «aM*
*W Ses dépôts « MAJIC » rayonne partout. ""̂
DÉPÔTS : à Nenehâtel (Droguerie) F. Tripet. rue du Seyon 4.

» (Magasin) Mlle Favre, r. St-JMaurice 7. B
à St-Blaise (Parmaoie) M. Zintgraff. H
à Boudry (Epicerie) M. Berger-Bornand. \\
au Landeron. (Épicerie) E Rossel. jj

liai ie iii iïif M. ST1TZER
RUE DU TRESOR

Œufs frais du pays. Fr. 1 90 la douzaine. — flEnf» frais
étrangers, Fr. I.?© la douzaine.  — RubaU <ie . iuis
5 douzaines. — Prix de gros par caisse de 30, tiO et 120 douz.

JExpéditîons an dehors.

D 
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liiï Centrais
Ssciété anonyme

Rue des Epancheurs
NEUCHATEL

Beauvais. Nitokris-
Tut-Ankh-Amen s'est-
il vengé 3.50

Coiplet. Marcellin t
Mauehartler. La con-
quête de l'idéaL . . 8_50

Daudet, JL. L'âge de
raison S.50

Doyle Conan. JLes mil-
lions de l'héritière 3.40

Fusil. Rousseau, juge
de Jean-Jacques . 4.—

Halévy. Vauban (21™e
cahier vert) . . . 3.40

Herr. Correspondance
entre Schiller et
Goethe, 2 vol. . . . 7.50

Ohnet,, G. Le crépus-
cule 1.50

Î

Renaudln. L'amoureu-
se enfant . . . .  3.50

Waltz. Le saint du
ravin 3.40

ENTRÉE LIBRE
On peut bouquiner en

tonte tranquillité sans
1 acheter.

___________________________ ______________aiHBiB-_________ >Ba^>»_

PÉTROLE

Pouv o i r  ca lo r i f ique  irss olové i
BRULE SANS ODEUR — HE FUME PAS |

En vente dans les bons mag.s ins
En K r _ s chez

L.-F. L^BILEF & Cie
Neuchâtel Verrières
Téléph. -14-00 Téléph. 3

f  Punaises Cafards , lit», ftnreis . Um
§ <P5  ̂

sont radicalement détruits par le

A Verminol
ĵ^^^^S? m 

Quelques minutes 

après son emploi, les inseetee
^**>**̂ff jj^ jonchent le sol de leurs cadavres ! On les ra-¦» t*** masse par pellées ! Dépôts à Nenchâtel : Phar-

macies : Bauler, Tripet , Bourgeois, Donner ; à
+ N» 25203 Corcelles : Pharm. Leuba. JH 50760 e

_ _ B_lBa_IOE_DI_l__l__ ID___H_il_ B_ ._IDWUI__aBII_-lBiD-ilil_ »BH^B-

? HANP£Q " es* dans votre intérêt ' avant de fairs votre achat de f
Ij  I IHliuLu MEWB _.ES, de visiter les magasins de la maison fj

I SKRABÂL & V0E0EU - Peseux fv g
i T o uj o u r s  grand choix  de chambres à coucher et B
s salles à manger, à des prix  r econnus  i rès  avan- ||
F {ageux. — Cnoix  peur toutes les . sigencrs. Y
¦ H
B H m B E3 Bl E_ __ EE B _3 H El M E3 S _B E ES ia SB IS H S *. El 33 B B 32 S B ES SI G *. __ B B E S ¦

^***i==îigÊéêÉmA ¦_£.¦__?wri_rBj_r.fi m . 'IIFMêê&WN!_î%S;'_&-/ \ î . &P 0 8! 57 1. «a S j$ _̂««___arai_F
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¦ ¦ ¦¦l
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IWSf" Avis aux Suisse» allant à g—'fe  ̂
s-""* g <p°%

Favorise.; l'industrie de vos compa- B"- f * * k  s™\ 1 it"3-»triotes, descendez à l'Hôtel Bel' :vue. B tt " *""*
39, rue de Turbiso. — Centra.', tout dernier confort, prix trèa
modérés. J PRALONG.  "r_pr .

___________________ __— ________ ______¦ I 1 'llll »l********* _____¦ —__—_________ . Il I ¦ ¦ .mil I H É i i i i » i _______ .-. -

i !
sur la ligne du chemin de fer

de la Wenger alp et de la Jungfrau

Station d'été par excellence
où l'on trouve à la fois :

Le soSeâ! de montagne
Les forêts aBpesîres
Les pâturages !
Les ruisseaux des siaders
Les cimes majestueuses
Les promenades ftranqui9S©g

!

"̂̂ "̂  — " ¦ M . —̂M_p_______i_n !¦,_ _¦- *i m _¦ i _iKT>-_-lMgM___WM__F

| M PRQMklNADeA I

PeustoM 'VillêgtotiiKS 'SBlns \
Gil HE ii mm :s
Il 

Y| Sportif — CUmatérique Él
: j l  GOJLE - 2 Tennis - Orchestre - Confort moderne Hl
: - \  'i Course idéale pour le Tourisme il
ni Cuisine très soignée. Prospectus sur demande. \M \
SI -FZ 1092 JN Ed. BAIEKLË & FILS, propr. l i l

Les Basses "TOI™
: sur  Sni :te- roix , a i t .  l l H i ni SÉJOUR D'ÉTÉ IDÉAL

Restauration. — Cuisine très soignée. — Tea-Room.
3**~ Magnifique but de promenade pour automobilistes.
JH 18056 T C JUNOD-JMJERCIER.

Hôtel du Cl&s&îs^eîrom
(Ouvert tous les jours de mai à fin septembre)

Altitude : 1611 m.
j_ T Vue nn!«fie & >80 km. à ia ronde ~VSS.

-, Bonnes consommations. — JRepas sur commande. — Arran-
; gements ponr sociétés et écoles. — Prix modérés.
I JH 18052 T E JUNOD-JEQUIER, propr.

I ¦__M_a__W>B____B_B______ _____BW^

11 IM Ile île Saint Pierre . Lat de ii_ 1
1 H entièrement rénové, lieu de séjour confortable, nom- a

a breuses promenades, station de bateaux moteurs. — M j
9 Cuisine renommée, prospectus. Téléphone Cerlier 15. la
g JH .8036 B • A. STETTLER-W ALKER. |

Gloroîf 0 HOtel-PensîoD i \* Croix
l a i  F 1 If! Passants. Grande sa i i e  pour
SWl e»W»U sociétés. Jardi n ombragé.

Poissons. Jambon de campagne. Tél . 5. Prospectus. Canot-
automobile. R. TEUTSCH. propriétaire. j

MATENS DE SION. — HOTEL DE LA FORÊT
Belles promenades ombragées le long des bisses, vue in-
comparable, forêts, électricité. — Pension soignée depuis
Fr. 8.—. Autobus de Sion. JH 35885 L

Wpg^QPHQfPBBl 
p. Soleure

ylddyiiOiyEii 1300 m. au.
Panorama des Alpes le plus étendu. — Séjour idéal pour
vacances. — Hôtel et Pension. — Prix de pension à partir
de 9 fr. — Prospectus par g- JLLJ

I

WEHQiH - Hôtel Breithorra '
Maison de récréation chrétienne. Situation la plus proté-
gée. Bonne cuisine, pension JFr. 8.— à 9.50.
JH 3205 B Mme JEJMJCJH.

FRUTIGEN - HOTEL NATION AL [
se recommande pour séjours de vacances et excursions ê/a
dimanche. Cuisine renommée. Vins de ler choix. Prix de
pension depuis 5 jours Fr. 6.50. — Téléphone No 40.
JH 3206 B Chr. SCHNEITER, proçr.

rOOOOOOQXDQOOOOOOOQ
N O U V E A U  |

I j f&aroquinerie 1
2 Fabrication 2
O e n t i è r e m e n t  suisse g
O travail  fait  à la main S
O Timbres e'oompte B 6/0 au Q
O comptant S

f Lanfranchi i Gia 1
O Seyon 6, Neuchâtel g

OOOOOOOOOOOCDOOOOOOOO
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Avis anx amateurs !

[j JLa maison A. Grandjean
I à Neuch&tel, met en vente
j à des conditions exception-

nelles :
Une Motosacoche 2 % HP

Fr. 250.—
Une Motorêve 2 K HP

Fr. 350.—
Une Moser 2 cyl., 2 vitesses |

Fr. 650.— |
Une Cleveland 8 HP., 2 vi- I
tesses avec mise en marcha g

et embrayage

I

Fr. 800.— |
Une Motosacoche i HP, 2 1

vitesses, avec side-car I
Fr. 1508.—

Une Condor 6 HP, 2 vites- 8
ses, avec side-car, à l'état 3

de neuf
Fr. 2200 — .

FUMEURS !
Goûtez mes excellents tabac s

Maryland  N° 1 fr. 3 — le kg
Mary land N" 2 » 4 — >
Mary iand  sup. » b.25 »
Oriental » 6.— la liv.
Hollandais  » 5.50 »
Angla i s  » 6 — »
Anglais sup. » 8.— >
Mélanges au goût das fumeurs I

lililops
Bas du Château

Croix du Marché

Sœurs Herzop
Ançle Unes Seyon - Hôpita l

Uti'DCHATEL

Soieries
Crêpe marocain
quali 'é soie et coton , soie
et laine, en noir, blanc

et couleur
Service dVncom .te 5°l„

AVIS DIVERS
Avis anx bûcherons

et anx propriétaires
de forêts

L'Association forestière neu-
châteloise a contracté auprès
de la € Zurich > uue assurance
collective pour tous les acci-
dents dont serait victime le
personnel occupé à des travaux
d'exploitation ou de culture
forestière.

Les bûcherons et les proprié-
taires de forêts qui veulent en
bénéficier sont invités à s'an-
noncer auprès de JM. André
Contesse, gérant de forêts, à
Couvet, qui fournira sur de-
mande, ¦ toutes indications uti-
les. B 636 C

©®a©s>eoa©® _. ©*s.t©e©c«

! IIS BLEUS |
f Téléph 807 J

Soles - Colin - Merlans
Cabillaud d'Ostende

Bondel es
à fr. 1.25 la livre vidées

Truites - Perches
Brochets

Poulets de Bresse
Canetons - Pigeons

AD fflapin de tostmiei
Seinet Fils

6-fl. rae des Epanoheur.
Ttiléotian* 71

iBlilll! Guillod
Ecluse 23 — Téléph. 558

Meubles neufs
et d'occas ion

Achat — Vente — Echange
Maison fondée en 1895

CROISSANT
obtenu partout par le Thé Bé-
guin n'a pas manqué de provo-
quer l'apparition des imita-
tions qui accompagnant inévi-
tablement les produits ayant
conquis la faveur dn publie.

Ces imitations grossières doi-
vent être signalées, afin que
chacun exige le véritable

Tl. Bip
_

qui, seul, par aa composition
rationnelle, basée sur des étu-
des spéciales sur les principes
actifs de nos plantes indigènes,
garantit une

EFFICACITÉ ABSOLUE
dans toutes les maladies dont
l'origine est un sang vicié, tel-
les que elous. démangeaisons,
dartres, eczéma, vertiges, plaies,
varices, eto. Il peut être pris,
sans aucun inconvénient, d'une
façon prolongée.

Le Thé Béguin ne se vend
qu 'en boîtes cachetées de Fr.
1.80. jamais au détail, dans les
pharmacies de Neu châtel. et en-
virons.

Dépôt général pour la Suisse:
Pharmacies Réunies, No 18, La
Chani- de-Fonda.



Belgique
Mise en garde

BRUXJHLLJBS, 14 (Havas). — Le rapporteur
iiii budget des affairée étrangères, M. Fort-
homme, a déclaré, au coure de la séance de
la Chambre belge de mercredi, que l'occupa-
tion de la Ruhr n'a pas déterminé la catastro-
phe prédite. La note du gouvernement alle-
mand, dit l'orateur, prouve que le coup a été
porté.

<Si noue le voulons, les industriels se sou-
mettront. Si nous renonçons à nos exigences,
nous assisterons alors au triomphe de l'Alle-
magne nouveille. Vaincue sur les champs de
bataille, cette Allemagne noue écrasera sur le
terrain industriel >. (Applaudissements.)

France
Une trêve aveo l'Allemagne

Le < Tempe > reprend l'idée d'une < trêve */}ue la France et l'Allemagne pourraient con-
clure dans la Ruhr et qui intéresse vivement
certain.» personnalités anglaises avec l'espoir
que le gouvernement anglais pourrait s'entre-
mettre pour en favoriser ila réalisation. Cette
idée est d'ailleurs accueillie avec sympathie
par le < Temps > et on a tout lieu de croire
qu'il n'est pas en contradiction sur ce point
avec l'opinion du Quai d'Orsay. < C'est la ré-
sistance allemande qui a obligé ia France à
augmenter l'effectif de ses troupes dans la
Ruhr. Il ne s'agissait pas tout d'abord d'insti-
tuer un régime d'occupation militaire, mais
de prêter main forte en cas de besoin aux ci-
vile qui étalent chargés d'assurer les presta-
tions.

> Cette résistance, écrit le < Temps >, empê-
chait 'l'exploitation des gages comme elle me-
naçait les communications et la sécurité des
troupes. JH a fallu se défendre, les effectifs ont
dû être augmentés et dans l'opération interal-
liée de la Ruhr, le rôle des autorités militaires
est devenu prépondérant. > Il ne dépend donc
que de l'Allemagne de voir l'occupation mili-
taire diminuer et l'idée d'une trêve ou d'un
armiifitioa aboutir.

Allemagne
Lés menées de Rossbach

(BERLIN, 14. — JLe correspondant du « Ma-
Û_i > téléphone:

On annonce que 27 personnes ont été arrê-
tées à Magdebourg ; parmi elles se trouvent
12 soldats de la Reiobswehr. Le < Vorwaerts _•
fait à oe propos dés révélations qui sont con-
firmées par la police de Magdebourg et le mi-
nistère de l'intérieur de Prusse, que dirige le
socialiste Severing.

JLe lieutenant Rossbadh, actuellement en
prison et sur le point d'être jugé par le tri-
bunal de Leipzig, a créé, depuis qu'il est dé-
tenu, une organisation intérieure de la Reichs-
wehr. Cette organisation a pour but de favori-
ser le mouvement fasciste et de fournir des
instructeurs aux sociétés secrètes affiliées au
parti populaire pour la liberté, qui a été in-
terdit récemment en Prusse. L'organisation
en question, qui porte le nom de < Reiohswehr-
block Rossibaoh >, a son siège a son siège à
Magdebourg et s'étend sur toute l'Allemagne
à l'exception de la Bavière. Rossbaoh continue-
rait à ia diriger de sa prison.

Le < Vorwaerts > donne un plan détaillé de
oette organisation et de l'activité de ses mem-
bres. Ce plan a été trouvé eur l'un des sol-
dats arrêtés.

Roesibach avait également fondé un < Fél-
ine ), société d'assassins établie sur le modèle
des associations de ce nom qui jouèrent un
rôle au moyen âge. JEU es avaient pour but de
désigner les suspects aux dirigeants et de sup-
ppimer les personnes gênantes pour la politi-
que des grands seigneurs.

Cette dernière association qu'a également
fondée Rossbadh, a été découverte par M.
Hcersin, préfet socialiste de Magdebourg, qui
était désigné comme l'une des .premières vic-
times.

Le ministère de la Reichswehr, selon son ha-
bitude, ne savait rien du tout.

Le mark en baisse et leg mines en hausse
BERLIN Ji8 (Wolff) . — La Bourse a vu mer-

credi se produire des hausses sensationnelles.
C'est ainsi que le dollar a passé à 100,000, la
la livre sterling à 450,000 marks. JLa hausse a
été aussi formidable en ce qui concerne le
marché des actions^ Les actions des mines ont
haussé en moyenne de plus de 100 %.

Et le charbon renchérit
JBJERLIN, 14. — A la suite de la hausse des

salaires le prix du charbon sera augmenté en
moyenne de 50 %.

.
Grande-Bretagne

L'incident anglo-russe est réglé
IX)NDRES, 14 (Havas). — Dans sa réponse

au mémorandum des Soviets, le gouvernement
britannique note avec satisfaction que la Rus-
sie accepte les diverses propositions britanni-
ques. Le gouvernement britannique s'engage
de son côté au nom de l'Empire britannique, à
ne coopérer contre la Russie ou les républi-
ques alliées de la Russie è aucune entrepr ise
des émigrés russes. Le gouvernement britan-
nique croit comprendre que le représentant des
Soviets à Kaboul sera renvoyé dans un temps
très proche. Il a la conviction que le gouver-
nement des soviets prendra des mesures sipé*

ciales pour que son représentant à Téhéran
se conforme à l'esprit et à la lettre de l'enga-
gement des soviets de ne se livrer à aucune
propagande et à aucun acte hostile.

La note ajoute que le gouvernement des so-
viets ayant fait droit à toutes les demandes
essentielles de l'Angleterre, l'affaire se trouve
ainsi terminée.

Italie
Exploit de fascistes à Domodossola

On écrit à la < Revue > :
Vendredi dernier, un fonctionnaire de l'ad-

ministration des douanes suisses, remplaçant
le chef de bureau de Domodossola, rentrait
tranquillement à son domicile après une as-
semblée, lorsqu'il fut attaqué sans aucun motif
par une bande de fascistes qui, après lui avoir
demandé pourquoi il se trouvait encore dans
la rue à ces heures, lui administrèrent un vio-
lent coup de gourdin.

Cet incident, survenant peu de temps après
ceux qui ont assombri les fêtes de Noël de la
Colonie suisse de Domodossola, et sur lesquels
certains intéressés - auraient voul u jeter le voile
de l'oubli, montre jusqu 'à quel point le fascis-
me excite les esprits et prouve que les em-
ployés de la Confédération séjournant de l'au-
tre côté du Simplon n'ont pas précisément un
sort très enviable.

POLITIQUE

ÉTRANGER
La vitesse mortelle. —- La princesse Xénia

de Monténégr o, qui habite la villa des Lise-
rons, à Antibes, rentrait de Nice en automo-
bile. Elle conduisait elle-même et dans la voi-
ture se trouvaient sa sœur, la grande-duches-
se Pierre de Russie, et son chauMeur. En dou-
blant une voiture de maraîcher, l'automobile
se trouva en présence d'un piéton qui traver-
sait la chaussée. Pour l'éviter, la princesse
donna un coup de volant qui jeta l'automobile
sur un side-car conduit par M. Bouisson ac-
compagné de sa fillette et de. sa belle-mère.
Celle-ci fut blessée à la tête et trois médecins
appelés par les princesses jugèrent urgent son
transport à l'hôpital où elle ne tarda pas à
succomber.

— Avenue dé l'Observatoire, à Paris, un
taxi a renversé JMlle Marcelle Viéville, rue
Louis Morard 29, qui a dû être transportée à
l'hôpital Cochin. Le chauffeur, auteur de l'ac-
cident, a pris la fuite , mais des témoins ont
pu relever le numéro de la voiture.

— On mande de Genève qu'en procédant,
hier matin, à un essai sur la côte de la Fau-
cille, le coureur Lampiano, qui devait parti-
ciper à la course d'automobile de dimanche,
a capoté à un virage "et s'est tué.

L'accident s'est produit à 400 mètres du
point de départ, vis-à-vis du Château. La voi-
ture était lancée à plus de 100 km. à l'heure.
Elle a dérapé sur la route, rendue très glis-
sante par la pluie de la nuit, et une des roues
ayant heurté un talus boudant la route. La
< Fiat > s'étant retournée quatre fois sur elle-
même, finit par retomber dans un champ à
plus de dix mètres de la route,

JLe mécanicien Antonio Moroanti fut pro-
jeté hors du baquet et légèrement blessé.
Quant à Lampiano, resté pris sous la voiture,
il fut tué sur le coup. La victime était smariée
et père d'un enfant.

Un désastre aux Philipines. — Un ouragan
qui s'est abattu sur l'île de Samar a tué treize
personnes. Le 95 pour cent des maisons de
cette localité ont été endommagées. On craint
lff famine. .

L'Académie de dlroit international. — Ls 14
juillet aura heu au Palais de la Paix, à La
Haye, l'inauguration solennelle de l'< Acadé-
mie de droit international >. L'idée de créer
pareille institution fut émise pour la premiè-
re fois en 1907 par un Suisse, le professeur
O. Nippold, actuellement président de la cour
suprême du territoire de la Sarre. M. Nelidoff,
président de la seconde conférence de La
Haye s'en déclara d'emblée partisan et s'em-
ploya immédiatement à la réaliser. La dota-
tion Carnegie en fournit les moyens. L'inaugu-
ration devait se faire en automne 1914. Mais la
guerre mondiale mit obstacle aux travaux en
cours et ce n'est qu'aujourd'hui, cinq années
après la fin des hostilités, que s'achève l'œu-
vre dont notre savant coimpatirioite fut le pre-
mier avocat.

A Saragosse. — Dans une rue du centre de
la ville, au milieu d'un public nombreux, deux
individus se sentant filés par la police, ont
tiré, mardi soir, une quinzaine de coups de
revolver, blessant mortellement un agent et
deux promeneurs. La foule et des soldats se
mirent à la poursuite des assassins et les ar-
rêtèrent après une résistance très vive de leur
part. La police dut à plusieurs reprises empê-
cher la foule de le lyncher.

Vol de diamants. — Un septuagénaire, M.
Maurice Otton Daub, vice-président de la cham-
bre syndicale des courtiers en diamants et
perles fines de Paris, a été victime d'un vol,
mardi après midi, rue de Ohàteaudun. H al-
lait entrer dans un établissement de crédit
pour déposer des perles et des pierres pré-
cieuses estimées huit cent mille francs, qu'il
portait dans une mallette, lorsqu'une individu
l'aborda pour le prévenir qu 'on lui avait cra-
ché dans le dos. M. Otton Daub pesa son sac
sur le trottoir, ôta son pardessus, et ayant cons-
taté qu'en effet son vêtement était souillé, il
se disposa à aller le faire nettoyer dans un
café voisin. Mais l'obligeante personne qui
l'avait avisé avait disparu. JEn, reprenant sa
mallette, le courtier constata que, si elle res-
semblait à la sienne, elle était beaucoup plus
légère. H essaya inutilement de l'ouvrir avec
sa clef. M. Otton Daub se rendit alors au com-
missariat de police du Faubourg-Montmartre,
où M. Priollet fit venir un serrurier. On cons-
tata que la mallette substituée était vide.

SUISSE
Les subventions. — Par circulaire adressée

aux gouvernements cantonaux, le département
fédéral de l'économie publique réitère le désir
qu'il leur a idéjà exprimé dans une circulaire
précédente et les prie de bien examiner à
fond tous les nouveaux projets d'amélioration
foncière qui leur seront présentés, au double
point de vue de leur rentabilité et de leur
urgence et de ne lui soumettre que ceux d'en-
tre eux pour l'exécution desquels ils sont en
mesure d'avancer des motifs bien fondés.

< Vous voudrez bien, dit la circulaire, com-
pléter le mémoire technique de chaque projet
par un rapport sur l'importance économique
et sur la nécessité des travaux proposés. Pour
les projets de peu d'importance et ne présen-
tant aucune difficulté technique, il y aura lieu
en outre d'examiner s'il ne serait pas préfé-
rable et indiqué de laisser au propriétaire le
soin d'exécuter les travaux prévus sans l'aide
de l'Etat, c'est-à-dire de voir si le propriétaire
ne dispose pas de moyens suffisante pour ef-
fectuer le travail sans recourir aux deniers
du canton et de la Confédération. Un rapport
sur la matière devra être joint au dossier du
projet.>

Assurances sociales. — On mande de Ber-
ne que les présidents des deux commissions
parlementaires pour l'assurance sociale ont
prié le chef du départem ent de l'économie pu-
blique de poursuivre les travaux préparatoi-
res pour l'assurance sociale en dépit de la re-
grettât)]© issue de la votation du 3 juin. Il y
aurait lieu en l'occurrence de renoncer provi-
soirement à ]'assurance-invalidité et de trou-
ver une solution pour l'assurance vieillesse et
survivants moyennant le concours des établis-
sements d'assurances suisses privées.

L'affaire Vorowski. — La commission de
gestion du Conseil national a terminé la dis-
cussion de l'affaire Vorowski et a approuvé
le rapport Lde M. Abt relatif à cette question à
l'unanimité , moins les trois voix des membres
socialistes, MM. Nobs, Schneider et Rosselet
La majorité de la commission approuve les
mesures du Conseil fédéral et blùme la con-
duite du parti communiste. Elle désapprouve
aussi la démarche entreprise en son temps par
la Ligue nationale vaudoise tendant à inviter
Vorowski à quitter le territoire suisse. Au
cours de la discussion la question de savoir
pourquoi Vorowski se trouvait en possession
d'un passeport diplomatique a été soulevée à
plus d'une reprise. H ressort des explications
données à ce sujet que ce fait est imputable à
une erreur de la Légation. D'autre part, il a
été établi que l'on ne pouvait pas accuseï les
autorités vaudoises de négligence. Sitôt l'atten-
tat accompli, le personnel de l'hôtel a appelé
la police et a gardé à vue le meurtrier qui
du reste ne faisait pas mine de vouloir s'en-
fuir.

M. Motta a d'autre part déclaré que person-
ne ne savait qu'il existait à Genève une orga-
nisation russe. U a attiré l'attention sur le fait
que la Suisse n'entretient aucune relation di-
plomatique quelconque avec le gouvernemen t
russe et que les délégués russes à Lausanne
auraient dû être en relations juridiques aveo
la conférence pour être considérés comme di-
plomates.

Toutes les puissances invitantes ont expri-
mé leurs remerciements tant au Conseil fédé-
ral qu'au gouvernement vaudois pour la pro-
tection des représentants étrangers confiée aux
services de police. Une surveillance active
était exercée aux alentours de l'Hôtel Cecil.
¦Les Russes étaient tellement libres dans leurs
mouvements que la possibilité d'un attentat
n'était pas exclue. Qn n'a d'autre part aucune
raison de croire que les autorités vaudoises
de police ne prennent pas actuellement tou-
tes les mesures de surveillance nécessaire à
l'égard du meurtrier. ,

Chômage et chasse. — La commission du
Conseil national pour la suppression des se-
cours aux chômeurs a décidé de faire un rap-
port au cours de cette session. Elle a entendu
un rapport du directeur de l'office fédéral du
travail d'après lequel le nombre des personnes
en chômage partiel et total s'est de nouveau
sensiblement réduit.

La commission pour la loi sur la chasse et
la protection des oiseaux a décidé après une
longue discussion, relativement aux proposi-
tions Grunnenfelder, lesquelles nécessitent en-
core un examen approfondi de ne rapporter
qu'au cours d'une prochaine session.

ZURICH. — Lorsque le maître de l'institut
de garçons de Welnau, accompagné de huit
jeunes gens, se rendit au canal de la fabrique
de papier pour y prendre un bain, deux de
ceux-ci se dirigèrent du côté du canal de la
SihL L'un d'eux, fils de M. Walther Bauer, de
Brugg, âgé de 19 ans, se noya.

VAUD. — Mardi matin ont commencé de-
vant le tribunal criminel de Lausanne les dé-
bats du procès intenté aux nommés Arthur
Arrigo, Aimé Rochat, René Ruttimann et Geor-
ges Bétrix, quatre jeunes sacripants, accusés
d'un attentat commis dans la nuit du 22 au 23
janvier sur la personne du chauffeur d'auto-
mobile Maurice Caseux, à Lausanne.

Ces quatre individus avaient demandé au
chauffeur de les conduire à Romanel. Arrivés
à Jouxtens, le chauffeur fut assailli, terrassé,

frappé, puis jeté dans un 'champ voisin, après
avoir été dépouillé de son portefeuille et de
son argent.

Les bandits cherchèrent à s'enfuir, mais la
machine ne marchait pas ; Caseux qui reve-
nait à lui fut hissé sur la voiture et mis au vo-
lant de force. A Romanel, il coupa l'allumage,
prétextant un manque d'essence ; il descen-
dit, appela au secours, fut de nouveau violem-
ment frappé, puis les tristes sires remontè-
rent sur l'auto et détalèrent dans la direction
d'Yverdon. Des travaux de réfection de la
route les arrêtent ; ils abandonnent donc la
voiture et s'enfuient à travers champs. Qn les
a pinces à Neuchâtel.

Ces quatre individus ont une série d'autres
méfaits sur la conscience, Bétrix entre autres,
qui, en compagnie n'un nommé Emile Favez,
a cambriolé une boucherie. Favez comparais-
sait également.

Le jury a rendu un verdict aîfirmatiî è. l'u-
nanimité, en ce qui concerne l'attentat contre
Maurice Caseux, et sur la plupart des autres
délits reprochés aux prévenus.

La cour a rapporté un jugement condamnant
Georges Bétrix à 6 ans de réclusion et à la
privation des droits civiques à vie ; Arthur
Arrigo et Aimé Rochat à 5 ans de réclusion,
20 années de privation des droits civiques, Re-
né Ruttimann, à 4 ans de réclusion et 20 an-
nées de privation des droite civiques, Emile
Favez, à un an de réclusion et cinq années
de privation des droits civiques.

GENÈVE. — Jeudi matin, dans une atelier
d'aiguisage de la rue de la Coulouvrenière,
l'ouvrier Henri Kupîerechmid, âgé de 65 ans,
était occupé à polir des couteaux au moyen
d'une meule, lorsque celle-ci éclata subitement.
L'infortuné, qui avait été grièvement atteint
à la tête, fut dirigé d'urgence sur l'hôpital
cantonal. La victime portait une plaie béante
allant de la bouche au front. Le crâne a été
fracturé.

— Un incendie s'est déclaré mercredi matin,
vers 1 heure, dans les caves de l'immeuble
No 15 de la rue de la Flèche, aux Eaux-Vives.

Une fumée âore et épaisse avait envahi l'es-
calier de la maison, oe qui provoqua un mo-
ment de panique parmi les locataires, dont
quelques-uns durent avoir recours aux échelles
magirus pour quitter leur appartement. La ra-
pidité des secours fut efficace, et, après . une
heure d'efforts, les pompiers étaient maîtres
du feu. Les dégâts s'élèveraient à 10,000 fr.
environ.

CANTON
Utiles recommandations. — Le département

de l'instruction publique adresse au corps en-
seignant les recommandations suivantes :

La circulation des véhicules de tous genres,
en particulier des cycles, motocyoles et auto-
mobiles, se fait chaque année plus intense
dan? le canton. En conséquence, il y a lieu
d'inviter chacun — et particulièrement les en-
fants — à ee conformer à certains usages, à
certaines réglementations, dans la rue et sur
les routes.

Nous invitons le corps enseignant à profiter
de toute occasion pour donner aux élèves des
différentes écoles dû canton des leçons de te-
nue sur les voies publiques, en insistant tout
spécialement sur les égards et le respect que
les enfants doivent témoigner aux adultes, et
surtout aux vieillards. Si les enfants, dans la
rue, devenaient Un peu plus polis, plus cour-
tois, plus serviables, le public verrait là un
bienfaisant effet de l'activité du coups ensei-
gnant, activité qui pourrait d'ailleurs être uti-
lement soutenue par les parents dans une me-
sure plus large qu'on ne l'imagine à première
vue.

Enfin, nous demandons que les maîtres et
maîtresses consacrent quelques leçons à faire
connaître à leurs élèves les règles essentiel-
les de ce qu'on est habitué à nommer le < co-
de de la route >. C'est là un corollaire naturel
d'un cours d'instruction civique, à portée de
chacun et utile pour tous.

Synode indépendant. — Il s'est réuni au Lo-
cle, mardi eit mercredi dernier. Quand il le
peut, il aime à émigrer dans une autre loca-
lité que Neuchâtel, sûr d'y recevoir toujours
une très cordiale hospitalité. Celle du Locle
a été parfaite et les députés sont rentrés dans
leurs paroisses enchantés des deux journées
qu'ils ont passées à la Montagne.

Le synode a été présidé par M. Robert Cour-
voisier, de Neuchâtel, et sous sa direction ex-
cellente, il a pu épuiser son ordre du jour
très rempli, entendre les rapporte de ses com-
missions permanentes et discuter les nom-
breuses questions qu'ils ont soulevées. Aucu-
ne, du reste n'était d'une importance extraor-
dinaire. Il s'agissait surtout de questions de
ménage intérieur et d'administration. U s'est
occupé du prochain cinquantenaire de l'Eglise
qui sera célébré Cet automne. Une session ex-
traordinaire aura lieu à Neuchâtel, les 30 oc*
tobre et 1er novembre. JLes paroisses, de leur
côté, y consacreront le dimanche 4 novembre.
Une grande réunion de la jeunesse indépen-
dante de tout le canton aura lieu peut-être à
Vaumarcus et différentes publications sont dé-
jà en préparation.

D'une manière générale, l'Eglise indépen-
dante qui comptait au 31 décembre 14,820
membres poursuit normalement sa marche
en avant. Le grand et substantiel rapport de
la commission synodale présenté par le pro-
fesseur Aubert le constate avec joie. Malgré
ses charges financières elle a terminé son
exercice avec un excédent de recettes de dix
mille francs environ et le synode . a pu adop-
ter un budget de 230,000 francs pour 1924.

JLa faculté de théologie compte 19 étudiants
et a délivré le diplôme de baccalauréat à trois
candidats.

La commission d'évangélisatlon, qui s'oc-
cupe des cultes à La Tourne et à Champéry, a
envoyé régulièrement avec l'Eglise nationale,
des pasteurs au Sanatorium neuchâtelois de
Leysin. Elle a créé à La Ghaux-de-Fonds un
comptoir de librairie qui répand et met à la
disposition du public de nombreuses publica-
tions religieuses. C'est une entreprise nouvel-
le qui réussit très bien.

De son côté, la commission du chant sacré
a publié 18,000 exemplaires de ses chanta
pour chœurs mixtes ; elle a une clientèle con-
sidérable non seulement en Suisse romande,
mais aussi en France. Elle a édité une cantate
de MM. Benner et Borel-Girard, en vue du
cinquantenaire ; et, dans un autre domaine,
celle de l'enseignement religieux vient aussi
de faire pairaître un nouveau manuel d'His-
toire sainte du Nouveau Testament.

Enfin, le synode s'est aussi occupé et lon-
guement de la Mission suisse romande et il a

eu la joie d'entendre M. Loze, revenu récem-
ment d'Afrique, l'entretenir avec enthousias-
me des progrès des Eglises indigènes qui len-
tement, mais sûrement, marchent à l'autono-
mie.

Un beau culte a réuni, le mardi soir, le sy-
node avec la paroisse du Locle, dont le chœur
a exécuté avec beaucoup d'art le Psaume 42
de Mendelssohn ; puis le lendemain, un re-
pas en commun à l'hôtel des Trois Rois a été
JToocasion d'un échange de paroles fort aima-
bles entre l'Eglise nationale représentée par
un de ses pasteurs et l'Eglise indépendante.

lies Bayards (corr.). — Comme annoncé, il
y a quelques jours, notre conseil général s'est
occupé dee comptes communaux de 1922 ;
puis au cours de cette longue séance de trois
heures, il a liquidé d'autres affaires. Procé-
dons par ordre, les comptes d'abord :

Cette lecture, résumée aux totaux des cha-
pitres, a été accompagnée d'un volumineux
rapport du conseil communal destiné à don-
ner des chiffres comparatifs et à justifier re*
cettes et dépenses, puis d'un autre rapport,
émanant de la commission de vérification de.
comptes.

Glanons quelques chiffres parmi la multi-
tude de ceux qui ont mis les méninges de JW*
conseillers à une rude épreuve :

A la commune, dans les deux sections le mou-
vement général de caisse a été de 681,953 Ir.
3Î8 c. ; si l'on y ajoute celui de la comptabi-
lité spéciale du < fonds des vieillards », c'est

Voir la suite des nouvelles à la page suivante.
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I Maciste dr Détenu 1° 51

5 actes Captivants. — Ci film n 'est pas «n épisodes
J et constitue un dos plus remarquables spectacles de la saison.
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Etat civil rie Neuchâtel
Naissances

9. Frédérique-Liliane-Madeleine, à Justin-Eugèn.
Piaffât, présidant du tribunal de JLa Chaux-de-
JF onde, et à Madeleine Montandon.

10. Gilberte-Frieda, à Arthur Saner, maoJhiniste,
et à Marie-Jeanne Bongard .

Promesses de mariage
James-Aurèle Clerc, horloger, à La ChaUx-de-

Fonds, et Berthe-Emma Fries, à JJtïeuchâtel.
Louis-Charles Rentier, de Neuchâtel, privat-do-

cent à l'université, à Genève, et Lucienne-Marie-
Louise Barge, à Plainpalais.

JLouis-JRobert Gatschet, employé C. F. F., à Neu-
châtel, et AHna-Rosa JFurrer, ménagère, à Tlnter-
JEmbrach. j

Décès i
9. Ulysse-Aimé Quinche, ancien horloger, veUf de

JEmma-JEmiïie Humbert, né le 3 juin 1858,
10. Marie-Louise née Ouanillon, veuve , de Ami-

Louis Sandoz, au Landeron, née le 12 octobre 1855.
U. Giovanni Peruochi, maçon, époux de Bertha-

Julie-Félioie Perret, né le 21 septembre 1896.
12. Elisa-Berthe née Ohristinat, épouse de Jules-

Louis Borol. à Villars-le-Grand. néo le 19 juin 1887.

Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du jeudi 14 juin 1923

te* 20 litres le kilo
Pommesdeter. 2.— 6.- Haricots . . « 2.4 . -,—
foi» 6.- 7.— . '4.v. la litre
Pommes . .. . 5.— 5.50 Lait . . . . .  —.37—.—
Nbix . . é . 6.— -.- k H mo

la botte Abricots . , . — .90 1.—
Radis.Y . . — .vo— .— Cerises. . . . — .60— .75
Asperge. France 4.80 — .— Beurre . . . 3..5—.—
Asperg. da pays ..50 1.60 Beur. eh mottes 3.15—.—¦ Fromage gras. 1.75 —.—,e Paonet , demi-gras 1.40 —.—
Poireaux... . . — .15— .- » maigre 1.—— .—
Carottes . .. . -.20— .25 pain , t . . . —.30-.35
Hâves . . . .  -.20 -.25 Miel , . . .- . 2.— 3.—
Oignons , . .—.15 -.- viande bœuf. 1.70 2.—

ïa pièce » ™che « J-40 MJ
choux . . . .  -.80-.70 » veav • r^ Hx
Laitues. . . . -.20 -.25 » mout°a' »•" ?-™
Choux-fleurs . ' _ .- 1.50 » f™? * *J» *•*{» porc . . 2. .0 2.ou

la douzaine Lard furaè . . 2.50 — .—
Œufs . . . .  1. .0 1.90 » n. tumé . . - 2.2ô-.—

Pommade Cadum
contre

Eruptions duVîsaëe
La Pommade Cadum calme toutes les irritation- ou inflam-

hiations de la peau et assure des nuits de sommeil paisible
aux personnes souffrant atrocement d'affections cutanées. Elle
arrête lea démangeaisons causées par les maladies de la peau ,
Bien des souffrances peuvent être évitées en employant e temps
fte merveilleux remède, très efficace contre l'eczéma, boutons,
Êrtres, gale, peau écailleuse, éruptions , ulcères, écorchures,

morroldes, urticaire, croûtes, teigne, plaies, etc 1 fr. 50.
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I "&" CINÉMA PALACE "y |
S Un programme de grand gala malgré la saison —
[Il ON CHEF-D'ŒUVRE IMMORTEL I UN FILM D'ART INCOMPARABLE I UNE ARTISTE ADMIRABLE ' |||

1 .3 Grand drame moderno , interprété par JDorothy Phil l ips |||
SS « Souvefl* l'homme admire che* d' autres f emmes, ce qu 'il condamne chez la sienne » E

SE B£BÉ DANIELS dans LE VERTIGE Grande comédie humorist ique S

UJ DIMANCHE 17 jnin , U N E  SEULE MATINÉE à 3 heures ljJ
m 

En cas de mauvais temps, Spectacle permanent dès 2 h. :?;lil
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PIEDS
Ne négligez pas cet avertls-

/ 

sèment et ne continuez pas à
H| souffrir do maux de pieds qui

j I vous font subir de véritables
j \ | tortures, quand il est si facile

S I de les éviter et d'y remédier:
$$_ ..?, pieds enflés, brûlants et meur-

*̂  £jà&. tris par la fatigue et la
^-JT3\ pression de la chaussure,

. / \̂X \ pieds échauffés et irrités
• / lAI» « V&r une transpiration abôn-
t >7 «SP 1 dante, cors, dnrillons et
* A \ ^B?*~\ ! autres callosités doulouteu-

\ *¦_ ^___f  t I Bes* *ous oes maux sont
r, ^-^(r̂ / ¦_'*' 1 promptement soulagés et
\ Tff \£f/ f

M- '' guéris par de simples bains
\ » \\CCZ.\ dé pieds d'ean chaude ad-
\ f \>>\ >*\. s ditionnée d'une petite poi-
\ V ï / V  / gnée de Saltrates Bodell.
\ ti \ J II suffit d'y tremper les

*%..wk j r  pieds pendant une dizaine
IbgglSr do minutes pour que lea
'W3 1 pires souffrances disparaissent

comme par enchantement : cors
n et durillons sont ramollis à

; { un tel point que vous pouvez les
ji|| jf enlever facilement sans couteau
H m ni rasoir, opération touj ours dan-

f JH ffi gereuse. De tels bains saltrates
rendus médicinaux et en môme

Hj » temps oxygénés, remettent et en-
» B tretiennent les pieds en parfait™ état, de sorte que vos chaussures

les plUs étroites vou» semblent
aussi confortables que les plus usagée». JH30743D

6 P*NS TOUTES IBS p
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AVIS TARDIFS
Perdu, mercredi soir, au Jardin anglais, un -;~

LORGNON OF_
Prière de le rapporter contre récompense à la.Cli-
nique du Crêt.

Société des Carabiniers de Netiohâtel
ouverte à tous les militaires

4™ TIR OBLIGATOIRE
SAMEDI APRÈS MIDI 16 JUIN

FUSIL - PISTOLET - EEV0LVËR ;
Se munir des livrets de service et de tir.
5me ET DERNIER TIR OBLIGATOIRE

Dimanche 8 juillet, le matin
Le Comité.

Renseignements consulaires. — M. Cari Htibsoheï,
consul général de Suisse à Montréal (Canada), se
tiendra à la disposition des industriels et commer-
çants dn canton de Neuchâtel, l'après-midi du lundi
18 juin et lo matin du mardi 19, au secrétariat dô
la Chambre cantonale du commerce, de l'industrie
et du -travail, 34, rue Léopold-Robert, à La Chatuc-
de-Fonds.

JLes demandes d'entretiens et do renseignements
pourront être adressées à ce bureau jusqu'au lundi
matin 18 courant.

Bourse de Genève, du 14 juin 4923
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits*

m = prix moyen entre l'offre et la demande,
d = demande, o <=* offre. i

Action * 4% Electrification . -.."-
Batift.NauaulsBe 640.- o aVi UU. téd.A. li. 830.50
Soo. de tianq. s. O*..-* 3°/. Difleré . , . 377.26
t_om P. d'Escom. MS. — 8»/ 0 G«_ av _ -lob. 99.—
Crédit suisse . 67Î.- -*%<*enev. 1899. 438.—
Union lin. genev. 370. - W« ™k «¦« |«3.-
tnd. genev d. ga2 377 50m l̂ iiois «12 4% 382 -j
Ou Marseille" . Japonlal..ll->e.4»/i 102.75
Fô^Suiése élect 423 — »•**• *%• ' * •  .77^
Mines Bor prior. 45^ .- V.aen -, ltH_ , 5% 510.—

* . ordm.aac 460.- d * °/« Lausanne . -.-
Gatsa. parte . . -.- Vhem> oo-fendat 392.-
Choool P.-C.-K. 112.- Jura-Mmp.3W/„ 381, —
Nestlé 184.— Lomt>ar.inc. 3°/o 43.375
Caoutch. S. fin. . 54.- Paris-OrléanS . 917. -

„,. .. S.un.. r.-Sui.4% -.—Obligations Argentines céd. 87.875
3"/o Fédéral 1903 400. -m Bq.ijyp.buôd.4% 
3'/, » 1910 404.50 C.iono.ôgt'p.i90lJ 225.—
4 »/o * 1912-14 460.-- » » 1911 230^
5»/9 * IX. — i— » Stok. 4 «/, 448 —
5 '/, » 1983 —.— Fco*S>» éleo. 4 »/„ —.—
6% Electrification 1100.— lVlsoh.hong.4V. 400.—
4V, Electrification 1005.— m  IloiiviB Hv . 235.—

Le record eu baisse du Berlin â 62,38 (-» 8,28) fi'a
plue beaucoup de Marge ultérieure. On oOte par
contre 3 records en hausse: Amsterdam 218,35, ¥t& *
gue 16,65 Yt et Sofia 6,70 (+ 43 %) en Bulgarie. En
bourse, sur 31 actions, 10 en hausse, 9 en baisse. On
ne s'occupe que de quelques spécialités: Action his-
pano-américaine 1180, 5, 1190, 85, 80, 79, 80, 85, 88, 90...
1170 (+ 10). Trifail mieux, 72, 3, 72 Y* (+ 1).

Partie financière et commerciale



Jj lus de 750,000 francs qui ont passé dans les
«mains de notre caissier. Celui-ci, disent les
auditeurs de comptes, a tenu ses livres sans
(erreur, d'une façon irréprochable, distinguée
même.
. Aux recettes de la commune, relevons :

produit général des forêts 61,205 fr. 64 ; dé-
penses 27,773 fr. 60 ; revenu net 33,432 îr. 04.
(Les bois de service en 1922 ont été Vendus
en mpyenne 31 fr. 50 le mètre cube.
. A 3 francs sur fortune et 2 îr. sur ressour-

ces, les impositions communales ont procuré
une recette de 14,370 fr. 50. Le service des
eaux n'a donné que 1888 fr. 05., déduction fai-
te des frais d'exploitation et réparations, c'est
idu 1 pour cent de revenu sur le capital en-
gagé pour cette inappréciable facilité! On voit
d'ici le sacrifice fait par la caisse communale!
(Dans les dépenses, le service des intérêts de
la dette a absorbé 5270 francs.; il a été versé
en outre un amortissement de 4000 francs.
: ̂ L'assistance devient écrasante, cm a dépen-
sé au total 32,258 fr. 87, en déduisant de cet-
te somme, des recettes pour 7782 fr. 20, la
Icommune y a donc mis de sa poohe 24,476 fr.
67 c, c'est plus du double d'avant-guerre ; ce
sont les trois quarts du produit net de nos
forêts! Soixante-quatre personnes ont été as-
sistées pour des sommes variant de 10 fr. à
:1986 fr. (famille entière). Sept de ces pauvres
ont coûté plus de 1000 francs chacun. Espé-
rons que cette situation défavorable s'amélio-
rera, pour rétablir l'équilibre d'e nos budgets.
En 1922, à 20 chômeurs, il a été payé des sub-
bides pour 4460 fr. 75, dont 1063 fr. 50 à la
charge de la commune. C'est peu évidemment,
(comparé à d'autres localités, maie rem&r-
SuOns que oe chiffre eût été plus élevé si nous
'avions pas occupé des ouvrier* chômeurs

à nos recherches d'eau.¦ iLa dépense totale nette pour l'instruction
taiïblique en 1922 fut de 19,981 fr. 82. Les frais
généraux <_e l'administratioai se sont élevés
I 7495 fr. 15.

Pour les recherches d'eau en 1922, la oom-
jmune a sacrifié 38,621 fr. 40 et au total dès
le commencement des travaux 47,631 fr. 20,
(mais il nous est venu en diminution de cette
pomme un premier subside pour travaux de
phômage de 8320 francs ; dépense nette au
SI décembre 39,311 fr. 20. Rappelons en pas-
sant qu'il . est acquis jusqu'ici un résultat de
bes travaux de 42' litres minute, apport sans
lequel il y aurait eu disette d'eau dans l'été
ae 1922. On voit donc d'ici leur utilité et mo-
ine leur urgence.

Résumé des comptes : dépenses courantes:
127,931 fr. 18, recettes courantes : 110,473 fr.
|64 c, déficit 17,457 fr. 54 ; oe déficit était pré-
(vu au budget par 20,001 fr. 70.

Au < fonds des vieillards >, il y a un joli
{excédent de recettes de 1767 fr. 94 Les comp-
tes ont été adoptés avec des remerciements
sincères au conseil communal pour la lourde
tâche qu'il a accomplie si heureusement en
1922.

Un mot encore sur ces comptes : il y a lieu
de signaler le beau résultat de notre emprunt
ide. 140,000 francs en 1922. Emis au pair à
H et demi pour cent, il fut assez facilement
couvert En pratiquant nous mêmes oette opé-
ration, nous avons dépensé seulement 250 fr.
environ, tout compris, réalisant ainsi une
grosse économie de plus de 3000 francs, il en
valait vraiment la peine !

Dans cette même assemlblée, le conseil gé-
néral a réélu le même bureau et la même
commission des comptes pour 1928. Puis, après
fixàmen de la chose, il a réduit du 15 pour
£ènt le prix du bail de notre fermier des Pri-
Ps pour l'année en cours, enfin il a renvoyé

une autre séance deux affaires survenues
lèpres la composition de l'ordre du jour. -

Fleurier. — Mercredi matin, de bonne bou-
ffe, uue partie des industriels du village ont
été privés de force électrique. Une inspection
laite le long de la ligne fit découvrir, à la nie
ide rHôpital, une tringle de rideau suspendue
jttux fils électriques, oe qui avait occasionné
ion court- circuit à l'usine. - ¦ •

Lia Chaux-de-Fonds. — Le contrôleur fman-
jÈLer de l'Etat a découvert & l'office des pour-
suites et des' faillites de La Chaux-de-Fonds
ou'un nommé D. S. s'est rendu coupable de
détournements au préjudice de l'Etat pour un
montant d'environ 600 francs en opérant des
prélèvements dans la caisse de l'office des fail-
lites et en falsifiant les écritures de la caisse,
du grand livre et des états de situation de cet
pffice. L'inculpé a été immédiatement écroué.

NEUCHATEL
Société industrielle et commerciale. — Dans

'*& séance du 12 courant, le comité de la So-
ciété industrielle et commerciale a adhéré aux
(conclusions votées par l'assemblée des sec-
tions de l'Union suisse du commerce et de
^'Industrie, concernant le projet du départe-
frnenit fédéral de justice sur la création d'un
tribunal administratif, le secrétariat tient à
la disposition des membres de la Société la
Iffochure que vient de publier à oe sujet la
Ligue suisse contre l'étatisime et pour la li-
berté commerciale.

Après un échange de vues sur différentes

ê 
.testions fiscales, le comité s'est déclaré fa-
orable en principe à une contribution de sa

«section de publicité, à une réédition, sous une
forme réduite «t populaire, de l'ouwage du
regretté professeur Auguste Duibois, sur les
Jjbrgeç de l'Areuse.
_ Tramways. — L'assemblée générale de la
Compagnie des tramways de Neuchâtel, réunie
hier, a pris connaissance du résultat de l'ex-'
iprcice 1922, qui présente, on le sait, un solde
disponible de 112,855 francs.

Il a été versé 13,500 francs au fonds de ré-
serve statutaire et 20,000 francs au fonds de
iréserve spécial. Un dividende de 5 % a été at-
tribué aux actionnaires. M.- Paul Bovet, ban-
quier, a été nommé administrateur en rempla-
cement de M. Georges Bouvier, décédé.
h (La question de l'abaissement des tarifs a
jeté touchée, mais une décision à oet égard sera
jwiSe Ultérieurement, pense-t-on.

Musiques neuchâteloises. — Le succès de la
j&emière fête cantonale des musiques neuchâ-
teloises, qui aura lieu à NeuchâteL samedi el
fiimanche prochains, est assuré pour peu que
Ile beau temps veuille être de la partie. Si 1200
musiciens sont annoncés, bien des personnes
tiendront à accompagner qui leur époux, qui
leur père, qui leur fiancé, et bénéficier ainsi
fles facilités de transport accordées par les
chemins de fer.

. Aussi prévoit-on une grosse affluence au
|hef-lieu, mais toutes les dispositions sont pri-
ées pour que chacun puisse jouir à son aise
oes concerts.

Le morceau d'ensemble, de la composition
dé M. A. JBarbezat, directeur de la Musique mi-
litaire, sera joué le dimanche à 18 heures. Une
ïépétition d'ensemble est prévue pour le ma-
tin, et sera suivie de la proclamation des vé-
térans.
. Quant â la fête de nuit, à laquelle le comité
â voué tous ses soins, elle laissera à tous un
excellent souvenir.
. . Au commencement de l'après-midi, un cor-
ttige se formera au Quai Osterwald ; il suivra
Jk.roa.de ÏHôM-de-ViUe. k me de l'Hôpital.

la Grand'Rue, les rues du Seyon et de la Place
d'Armes, la place Numa Droz, l'Avenue du
Premier Mare et la rue Pourtalès pour arriver
à la place de fête, Quai Léopold Robert.

Concert du Frohsinn. — Il faut louer haute-
ment M. E. Barblan de ne pas se contenter, lors
de l'élaboration du programme de ses concerts,
de choisir parmi l'innombrable littérature alle-
mande pour chœurs d'hommes, une série plus
ou moins assortie de morceaux, mais de cher-
cher à donner à l'audition qu'il a en vue, un
caractère défini. C'est ainsi qu'auîx fêtes de Pâ-
ques, il avait organisé un concert de musique
spirituelle pour la soirée du Vendredi-Saint et
qu'hier il nous a convié à nous promener < im
Rôseligarte > sous sa direction et dans l'aima-
ble compagnie de Mme Hélène Stooss.

Ce concert fut du reste un succès pour tout
le monde ; il y a dans la série de chansons po-
pulaires, — solis ou chœurs, — qui nous ont
été chantées, un tel parfum helvétique, une
sentimentalité si spontanée et si naïve entre-
mêlée d'humour bien national, que même ceux
des auditeurs qui ne comprennent pas nette-
ment le dialecte étaient conquis par ce qu'ils
entendaient ; M. Barblan avait du reste fait
étudier ce programme avec un soin extrême,
< dosant > parfois les effets du terroir de ma-
nière à éviter de tomber dans l'exagération et
sachant user des procédés vocaux, (jodler , fal-
setto) de manière à en tirer tous les effets
voulus.

Nous avons entendu dé] à plusieurs fois Mme
Hélène Stooss en dernier lieu à Lausanne dans
la Messe solennelle de Beethoven l'an dernier,
où.elle nous.avait fait grande impression ; son
rôle était naturellement tout autre hier soir; elle
nous est apparue en Bernoise authentique chan-
tant , avec une simplicité parfaite, un goût im-
peccable et un humour parfois irrésistible une
série de lieds populaires avec lesquelles elle a
enthousiasmé l'auditoire. Max-E POJRBJET.

La Musique d'Huémoz, l'orchestre réputé
d'un petit village vaudois des environs d'OÙon,
donnera un concert demain soir, samedi, à la
Rotonde; le groupe d'excellents amateurs, dont
le répertoire comprend des danses et des mé-
lodies populaires ainsi que des œuvres classi-
ques pour solistes, a obtenu partout un très
légitime succès que la presse s'est plu à souli-
gner. Nul doute qu'il en sera de même chez
nous,

Vme Concert Rehfuss. — M. Rehfuss avait à
prouver «eux choses au cours de sa cinquième
audition, tout d'abord la manière en laquelle
11 domine la langue française en chantant pen-
dant une heure et demie dans cette langue, —
et cela il l'a fait avec la quasi-perfection en la-
quelle il a chanté les concerts précédents dans
sa langue maternelle. — Il avait ensuite à dé-
montrer qu'il comprenait et interprétait la mu-
sique française contemporaine, puisque son
programme débutait par Berlioz et son < Ab-
sence > chantée avec une belle intensité d'ex-
pression, jusqu'aux modernes, Debussy, Du-
parc, Fauré, Chausson, etc ; cela encore il l'a
fait avec le même bonheur, mettant une fois
de plus en relief l'extrême musicalité, grâce à
laquelle il sait s'adapter à tous les genres et
comprendre et réaliser tout ce qu'ont voulu ex-
primer les compositeurs ; et cette grande sou-
plesse lui a permis d'atténuer ce que son pro-
gramme avait forcément d'un peu uniquement
délicat, recherché et même quintessencié, et au
travers duquel ressortait les quelques accents
de puissance échappés à Duparc et à Chaus-
son. M. G. Humbert l'a du reste secondé excel-
lement dans cette délicate et difficile incursion
musicale.

Dans quinze jours, dernière audition consa-
crée au Lied moderne allemand et suisse.

' " ' ' "" • Max-JE. POEJEJET. "

La nouvelle offre allemande
BERLIN, 14 (Wolff). — Selon la < Gazette

de Voss >, les associations agricoles alleman-
des ont adressé au chancelier un mémoire sur
la question des garanties; ces organisations se
déclarent prêtes à souscrire une part de la
somme de 500 millions de marks or à fournir
annuellement aux Alliés comme offre de ga-
rantie.

'Chambre des Communes
LONDRES, 14 (Havas). — M. Ch. Buxton, dé-

puté travailliste, demande si le premier minis-
tre a connaissance de la forte objection que
soulèverait en Grande-Bretagne toute déclara-
tion de la part du gouvernement britannique
impliquant une approbation de l'occupation
franco-belge de la. Ruhr ; si une telle déclara-
tion est envisagée et si la Chambre aurait l'oc-
casion de discuter la question avant qu'une dé-
claration quelconque de cette nature soit faite.

M. Stanley Baldwin répond que le point de
vue du gouvernement britannique au sujet de
l'action franco-belge dans la Ruhr ne s'est pas
modifié, et qu'aucune déclaration du genre de
celle indiquée par l'interpellant, n'est envisa-
gée.

Une demande d'éclaircissements
PARISj 14 (Havas). — JLe mémorandum bri-

tannique remis mercredi à l'ambassade de
France à Londres est parvenu jeudi matin au
Quai d'Orsay. Ce document constitue une de-
mande d'éclaircissements notamment sur les
conditions dans lesquelles le gouvernement
français entend exiger de l'Allemagne la cessa-
tion de la résistance passive dans la Ruhr et
sur les modalités envisagées par lui pour le
règlement du problème des réparations.

Hœlleln expulsé
PARIS, 14 (Havas). — A l'issue du conseil

des ministres, M. Maunoury, ministre de l'inté-
rieur, a signé un arrêté d'expulsion contre le
député communiste allemand Hoellein.

La préfecture de police communique que
Hoellein a quitté Paris jeudi soir.

Une centrale des devises !
BERLIN, 14 (Wolff). — Dans les milieux fi-

nanciers, la dépréciation énorme de la devise
cause des appréhensions graves au sujet de la
situation politique intérieure. On craint avant
tout des conflits qui pourraient amener des
perturbations graves dans la vie économique
du Reich.

C'est pour toutes ces raisons que le public
écoule ses titres pour se procurer des devises.
On ne prévoit aucune possibilité susceptible
d'arrêter la chute du mark. Malgré toutes les
difficultés que l'industrie attend de oette me-
sure, on soulève la question dans les minis-
tères intéressés de la création d'une centrale
des devises.

La flamandisation en Belgique
BRUXELLES, 14. — Le Sénat, discutant en

deuxième lecture la proposition de Broqueville
relative à l'Université de Gand, a rejeté par
assis et levé l'article 2 qui avait été adopté
jeudi dernier. Le Sénat, par 140 voix contre 4
et une abstention, a alors rejeté la proposition
de BroaueviUe_

BRUXELLES, 14. — Le conseil de cabinet
s'est réuni sous la présidence de M Theunys,
premier ministre. Il a constaté à l'unanimité
que la question de l'Université de Gand ne
peut rester sans solution et en présence de l'im-
possibilité où les Chambres se sont trouvées
d'aboutir sans le concours du gouvernement,
les ministres ont décidé de présenter au roi la
démission collective du cabinet,

BRUXELLES, 14. — M. Theunis, premier mi-
nistre, s'est rendu au château de Lacken, où il
a remis au roi la démission du cabinet, qui a
été acceptée par le roi.

• i nç_ i»» 

POLITIQUE

Chronique parlementaire
(De notre correspondant.)

CONSEIL NATIONAL
BERNE, 14. — D'ordinaire, les séances plé-

nières de l'assemblée fédérale sont marquées
par quelque événement de conséquence et les
recours en grâce n'en forment que la toile de
fond. Aujourd'hui, la scène est restée vide et
l'assistance n'a pas jugé à propos de s'extasier
longuement sur le pauvre décor de deux sé-
ries de recours en grâce. Elle a liquidé tout le
lot en une quarantaine de minutes. Le recours
le plus touchant était, celui d'une pauvre vieille
de Frégiécourt qui, âgée de 81 ans, a été con-
damnée à 20 fr. d'amende pour, avoir laissé
< vaguer ses poules > es temps d'épjzootie. In-
utile de dire que les" Chambres ont usé de leur
droit de grâce et que la brave octogénaire, qui
se prénomme Généreuse, pourra adresser ce
qualificatif à notre haute assemblée. Quand
même, c'est beau, une république vraiment dé
mocratique !

Sitôt ces messieurs des Etats rentrés chez
eux, la Chambre a terminé sans grande discus-
sion le compte d'Etat. Cependant M. Hoffmann,
rapporteur, a présenté quelques remarques as-
sez intéressantes, mais discutables. Û trouve en
particulier que le Conseil fédéral est trop gé-
néreux dans l'acceptation des postulats et mo-
tions, ce qui lui perd du temps. En outre, il
n'aime point du tout que nos conseillers fédé-
raux fréquentent aussi assidûment qu'ils le
font les manifestations populaires, artistiques,
théâtrales et autres. A son avis, ces hauts fonc-
tionnaires doivent rester dans leur bureau et
ne point gaspiller leur temps au dehors. C'est
une opinion.

Mais ce n'est pas celle de tout le monde.
M. Motta, notamment, ne la saurait parta-

ger. Dans un entraînant discours, il explique
que les magistrats supérieurs du pays estiment
qu'ils ont le devoir d'encourager de leur pré-
sence les manifestations artistiques et, à ce
propos, il parle avec les plus ardents éloges
de la Passion de Selzach, du théâtre de Mé-
zières et de la Fête de la Jeuuesse et de la
Joie, n est bon par ailleurs que les membres
du gouvernement puissent avoir de fréquents
et amicaux contacts avec le peuple.

Quant aux motions et postulats, M Motta
prend note des observations de la commission.
Le Conseil fédéral se montrera moins accueil-
lant à l'avenir. Mais il ne faudra pas que les
auteurs de ces propositions lui en fassent grief.
C'est à la commission qu'il leur faudra s'en
prendre.

La gestion

On passe à la gestion du Conseil fédéral, du
Tribunal fédéral et du Tribunal des assurances.

M. Abt entretient longuement l'assistance,
qui s'est massée autour de lui, des réformes
que la commission voudrait apporter au dépar-
tement politique. Après quoi, il la régale de
ses idées personnelles sur nos affaires étran-
gères.

La commission, dit-il, trouve que, loin de
développer nos légations, il faudrait bien plu-
tôt pratiquer des économies dans ce domaine.
Le personnel est trop nombreux. Et il ne tra-
vaille pas assez. Ici, M. Abt cite un exemple
qui montre tout simplement que les voyages
forment la jeunesse et que M. Abt n'a pas
voyagé quand il était jeune. De passage à Lon-
dres, il s'est présenté à la légation au coup de
huit heures du matin, moment auquel s'ouvre
le Palais fédéral suisse et où, par conséquent,
le travail doit commencer dans tous les bu-
reaux du globe. Et voici : la porte était fer-
mée. Or, cjiacun sait qu'à Londres aucun of-
fice ne s'ouvre avant 9 ou 10 heures, et qu'il
est généralement d'usage d'appliquer les mé-
thodes de travail des pays où l'on se trouve.
Ce petit fait illustre à merveille la mentalité
tatillonne, chicanière, étroite, de l'honorable
député argovien.

De sa voix lente, grasse, larmoyante et par
Instants pesamment railleuse, M. Abt débite
un interminable lamento que l'assemblée
écoute religieusement. On fait trop de diplo-
matie et pas assez d'affaires. Nos ministres de-
vraient être choisis parmi des gens ayant des
capacités économiques. (H nous semble avoir
entendu cette chanson-là dans la bouche d'un
autre grand Argovien !) H nous faut plus d'es-
prit suisse et moins de politesse. (Est-ce à dire
que, pour être Suisse, il faille être grossier ?)
Et la réforme du règlement consulaire est ur-
gente. Mais c'est surtout à la Société des Na-
tions que M. Abt en a. Elle tient trop de place
chez nous. Au département politique, quatre
fonctionnaires y consacrent toute leur activité.
C'est beaucoup trop. Et puis, nous participons
beaucoup trop activement aux assemblées de
la S. d. N.

En somme, M. Abt semble vouloir nous ra-
mener à l'époque bucolique où l'on pouvait
dire de nous que < le Suisse trait sa vache et
vit paisiblement >. : 'CS&t tout juste s'il ne pro-
pose pas d'habiller en armaillis nos diplomates
et leur personnel et de convertir leurs bureaux
en fromageries. J'avoue que j'ai peine à me re-
présenter dans ce costume, aveo les courtes
manches de chemise et la petite veste de ve-
lours, ces distingués Messieurs du département

Non, vrai, oe brave M. Abt a des idées origi-
nales. H serait certes fort beau d'Imiter la pa-
triarcale simplicité de nos aïeux et de laisser
aux pays voisins les afféteries de la politesse
et des mœurs mondaines. Nous remonterions
dans nos pâturages et nous laisserions la So-
ciété des nations se tirer d'affaire sans nous. Et
quand l'ennemi viendrait, nous le prierions de
vouloir bien passer par Morgarten, pour obser-
ver la tradition.

Nos représentants diplomatiques ont déjà
bien de la peine à tenir dans le monde un rang
convenable, par où il faut entendre un rang
qui leur permette, non pas de briller, mais de
causer et de se faire écouter, et de défendre
ainsi les intérêts qui leur sont confiés.

La main sur le cœur, M. Abt proteste de ses
tendres sentiments pour la France et tout aussi-
tôt il en donne une preuve éclatante en énumé-
rant les cas où ce pays l'a déçu : l'affaire des
zones, celle du Rhin, l'occupation de la Ruhr.
La Suisse s'est montrée trop conciliante à l'en-
droit de la France.

L'homélie de M. Abt tourne à la philippique
et l'on voit s'épanouir les fisrures des <neuh*als>
intégraux. < Dis-moi qui f admire, et je te dirai
qui tu es. >

Comme les divers groupes ont projeté pour
midi des agapes familières et plus ou moins
lointaines, le président lève la séance à 11 h. \K.

B. E.

CONSEIL DES ETATS
BERNE, 14. — M Bolli (Schaffhouse) expo-

se les motifs qui ont décidé le Conseil fédéral
à proposer la suppression des rapports de
neutralité. Le Conseil fédéral propose d'insé-
rer des comptes rendus périodiques dans les
rapports de gestion. Ainsi faisant, on évitera
des répétitions fastidieuses. En outre, les frais
d'impression seront réduits.

La Chambre approuve l'arrêté Concernant
la suppression des rapports et décide de sup-
primer aussi la commission de neutralité et
de charger sa commission de gestion de con-
trôler les décisions prises en vertu des pleins
pouvoirs.

Les divergences concernant les comptes de
mobilisation de guerre sout liquidées en adhé-
sion aux décisions du Conseil national. La
proposition Z'graggen, qui adjuge au Don na-
tional un million de la somme à couvrir par
l'impôt de guerre, est approuvée.

On aborde les .prêts aux Suisses sinistrés par
la guerre.

On passe à la gestion dû département des
finances et des douanes. M. Keller (Zurich)
rapporte ; il relève les critiques que la nou-
velle pièce de 5 francs a suscitées dans le pu-
blic.

M. Musy répond que le projet a été choisi
par un jury composé d'artistes.

A l'administration des douanes, M. Keller
développe des propositions ayant pour but de
simplifier le service et de réaliser des écono-
mies.

Le débat est interrompu et la séance levée.

NOUVELLES DIVERSES
L'accident de la Faucille. — On donne les

détails suivants relatifs à la mort du coureur
Lampiano :

En abordant à une allure dépassant certaine-
ment 100 kilomètres Lampiano dérapa au large
contour du château, la route étant très glissan-
te. JEn voulant redresser sa voiture, le coureur
ne put éviter l'extrémité d'un petit talus haut
de 50 centimètres, contre lequel la roue gau-
che avant vint heurter. Déséquilibré, le bolide
rouge embarda d'une façon fantastique. Un té-
moin, M. Clément, de Gex, vit la voiture de
course partir en vrille, se retournant quatre fois
de suite, pour retomber fond sur fond, à plus
de dix mètres de la route. A la première vrille,
le mécanicien Morgante fut lancé hors de son
baquet pour aller, rouler sans mal dans l'herbe.
Quant au malheureux Lampiano, il resta pris
sous sa voiture. C'est le mécanicien Morgante,
aidé de M. Clément, qui parvint à le retirer. La
mort avait déj à fait son œuvre.

La foire de Bulle. — Le champ de foire
était à peine peuplé (95 bovins, 299 porcins,
pas un de plus, et 15 moutons et chèvres), car
presque tout le bétail de la contrée est ac-
tuellement en villégiature sur les hauteurs
voisines. JLa majeure partie du bétail s'est
vendue facilement, pour Genève spécialement.
Les tendances générales sont les mêmes : les
bovins haussent... sans hausser, c'est-à-dire
que les prix sont toujours plus élevés à Bulle
qu'ailleurs, le choix étant supérieur. En tous
cas, il n'y a aucun indice de baisse, les fenai-
sons rapportant, dit-on, plus que l'on espérait.

Un seul bœuf était présent, à 1000 francs.
Les bonnes vaches de garde, de 1200 à 1500
francs, et les génisses prêtes de 1200 à 1300
francs la pièce. Si le veau gras perd des points
de 2 fr. 50 à 2 fr. 80, la vache saucisse, par
contré, s'élève à 1 îr. 10 et 1 fr. 30 le kilo, là
génisse de 1 fr. 70 à % fr. 90 le kilo, la vache
grasse, de 1 fr. 40 à 1 fr. 50, le taureau de
1 fr. 70 à 1 fr. 75 et le mouton de 1 fr. 40 à
1 fflr. 60 le kilo. Les porcs restent narquoise-
ment d'une cherté étonnante. Ceux de huit
semaines de 175 fr. à 180 fr. la paire, en
moyenne, ceux de 12 semaines de 240 à 250 fr.
et les joufflus de 2 fr. 60 à 2 fr. 80 le kilo.

L'après-midi d'un fauve

Un certain vendredi, à Barcelone, les nom-
breux passants qui circulaient dans le centre
de la ville s'enfuyaient épouvantés à la vue
d'un superbe lion qui, sans s'occuper de la
frayeur qu'il provoquait, suivait tranquillement
son chemin.

Le lion, pensionnaire du cirque Parish, trom-
pant la surveillance de ses gardiens, s'était en-
fui de ea cage. Les gens, pris de panique, se ré-
fugiaient dans les magasins, les cafés, ou mon-
taient dans les tramways. Un de ces véhicules
ayant croisé le fauve, celui-ci se mit à courir
à sa suite en poussant de formidables rugisse-
ments.

A un moment, apercevant un enfant qui
jouait devant sa demeure, le lion s'arrêjta brus-
quement et se dirigea vers lui. Mais le fauve,
après avoir regardé l'enfant quelques secon-
des, fit demi-tour et s'en alla s'installer sous
la voûte d'un hôtel particulier où le dompteur
prévenu vint chercher son pensionnaire, qui le
suivit docilement après avoir, pendant plus de
deux heures, terrorisé la population de Barce-
lone.

BEBHÎÊHES 0EPE0HE3
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Stambouliski a été fait prisonnier
LONDRES, 15. — On mande de Sofia à l'a-

Sence Reuter que Stambouliski a été pris dans
_ village de Molavis près de Slavovitza.

Il n'y aurait pas
cle crise ministérielle belge

PARIS, 15 (Havas). — Le correspondant
bruxellois du < Journal > dit avoir des raisons
de croire que le roi Albert ne voudra pas se
séparer en pareil moment des ministres qui ont
si bien préparé le renouveau de l'entente cor-
diale. Le gouvernement belge n'est nullement
compromis et s'est toujours refusé à prendre
parti pour ou contre la flamandisation. C'est
pourquoi l'on croit à un simple remaniement
ministériel et non à un changement de cabinet

Cours du 15 juin 1928, à 8 h. '/„ du
Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâtel

Chèque Demande Offre
Cours Paris . . . 35.40 35.55

•ans enaagement. Londres. . 25 6. 25.73
Vu les f luctuations Milan. . . 25.80 26.—

se renseigner if 1"6'16* ¦ 30-36 30-fi0
télép hone 10 New-York . 5 56 5.5»tètepnone tu Berhn ^ 

_ Q(U _ 0(g
Vienne BOUT. — .005 — .O'jy

Achat et Vente Amsterdam. 218.30 21 .60
de billets de Madrid . . 82.50 83.—

banque étranger *. Stockholm . 147. 5,0 148.50
Copenhague 108.— loi. —

„ . ,. Christiania. 92.— 93 Toutes opérations praf rUe . . le.oO 16.75
de banque Bucarest . — .— — ._

aux Varsovie . — 005 —.015
meilleures conditions

Mademoiselle Elisabeth Jacot,
Mademoiselle Marguerite Jacot,
Monsieur et Madame Louis Jacot-Hilfiker,

et leurs enfants, Hans et Rita,
Mademoiselle Alice Jacot ,
Mademoiselle Marie Jacot, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Thadée Rapacki et leur

fille Jane, à Varsovie,
Mademoiselle Elisabeth Rapacka , à Vevey,
Mademoiselle Marine Seybold, à Mulhouse,

et Jean-Louis Seybold, à Belmont sur Boudry ;
ont la grande douleur de faire part de la

perte irréparable qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur cher et vénéré père,
beau-père, grand'père, onole et grand-oncle :

Monsieur Alfred-Louis JÂC0T-SEYB0LD
que Dieu a enlevé aujourd'hui à leur profonde
affection dans sa 79me année.

NeuchâteL, le 14 juin 1923.
Soyons ^connaissants 1

(Col. III, vers. 15.)
Le Journal de demain indiquera le jour et

l'heure de l'enterrement
Domicile mortuaire : Rue Coulon 8.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part ,
&iï?____3_R___ft__5^_W.__H_^^

________M__B__a_____W_W_____ ____l__B_______»

Les membres honoraires, actifs et passifs de
la Société de musique L'Espérance de Corcel-
les-Cormondrèche sont informés du décès de

Monsieur Charles CORNU
parent de Messieurs Louis et Edouard Cornu,
membres actifs de la Société, et sont priés d'as-
sister à son ensevelissement qui aura lieu
vendredi 15 juin 1928, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Cormondrèche 59.
Le Comité.

Madame veuve Charles Cornu-Amiet, à Cor-
mondrèche ; Monsieur et Madame André
Cornu-Vogel, à Cormondrèche, et les familles
alliées, ont la douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances du décès de

Monsieur Charles-Henri CORNU
leur cher époux, père, frère, oncle et parent,
que Dieu a retiré à Lui, à l'âge de 57 ans,
après, une pénible maladie.

Dieu est amour.
1 Jean IV, 8.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'a_v
sister, aura lieu le 15 juin, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Cormondrèche 59.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part

Les membres de la Société suisse des Com*
merçants sont informés du décès de

Monsieur Jacob SPICHIGER
grand-père de Monsieur Emile Spichiger-Zut-
tel, membre actif.

L'ensevelissement aura lieu sans suite.
Le Comité*

_-__E&_IBSiBSmft^^

Messieurs les membres du Frohsinn sont in-
formés du décès de

Monsieur Jacob SPICHIGER
père de Monsieur Emile Spichiger, membre
honoraire.

L'enterrement aura lieu sans suite.
Le Comité.

¦B^re_!__a*gBift _̂ _̂__^^

La Société des Maîtres tonneliers , section de
Neuchâtel-Bienne , informe ses membres du dé-
cès de
Monsieur Jacob SPICHIGER

Ancien maître tonnelier
père de. leur dévoué président Monsieur Fritz
Spichiger.

L'enterrement aura lieu sans suite.
Le Comité.

Monsieur et Madame Fritz Spichiger-Berger
et leurs enfants, à Neuchâtel et Berthoud ; Ma-
dame Marie Girardbille-Spichiger et ses en-
fants, à Neuchâtel, Mendrisio et Aigle; Mon-
sieur et Madame Emile Spichiger-Hausmann et
leurs enfants, à Neuchâtel, Paris, Vienne et
Geestemuende; Madame et Monsieur Jules
Schorpp-Spichiger et leurs enfants, à Neuchâ-
tel et Bâle, ainsi que les familles alliées, ont
la profonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances du décès de leur cher et vé-
néré père, beau-père, grand-père, oncle et
grand-oncle,
Monsieur Jacob SPICHIGER

Ancien maître tonnelier
que Dieu a repris à Lui, dans sa 92me année,
mercredi 13 courant, après une longue et pé-
nible maladie, vaillamment supportée.

Neuchâtel, le 13 juin 1923.
(Neubourg 20.)

Repose en paix.
L'ensevelissement aura lieu sans suite.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Le s ' bureaux du journal et de l'imprimerie
sont ouverts de 7 h. à midi et de 2 h. à 6 h.
Le samedi, jusqu'à midi seulement.
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